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CHRONIQUE DE QUINZAINE 
AU FIL DE LA PLUME 

On frappe à la porte de ma c h a m b r e . Et 

comme je n ' a v a i s aucune object ion à ce i|ue 

l 'on frappât à la p*»te , , c m * c h a m b r e , je 

laissai f rapper celui qui frappait, d ' a b o r d 

pa rce qu ' i l frappait très, d iscrè tement , avec 

la délicatesse bien év idente dc ne pas vouloir 

enfoncer ma |>oite,—et puis , si cela l ' amusai t 

de f rapper , ce l te h o m m e ! C a r c ' é ta i t un 

h o m m e et la p reuve ijue c ' en é ta i t un, c ' es t 

q u ' i m p a t i e n t é de frapper sans l é s u l u t , il en­

t ra en « 'excusant—d'ent rer et d ' avo i r f rappé, 

jc suppose—el en se présentant : M. L'ntel. 

M. Unlel me tendi t un petit volume a cou 

vci ture b leue , ce qui voulai t dire : écr ivain, 

auleur d ' u n volume de vers et de prose. J c 

le compris tout d e suite. 

— Monsieur , commença l ' au teur , jc désire­

rais conna î t re vot re (ipiuion sur ce petit volu­

me écrit s ans prétent ion, scion mes humbles 

moyens . J e sais que mon œ u v r e ne vaut pas 

g rand ' chose (entre nous, il avait plutôt l 'uir 

d ' e l l e conva iucu du contra i re) , mais , tout d e 

m ê m e , les idées originales n'y mampient p a s 

el j ' a i soigné m o n s t y l e . J c voudrais que 

vous en fassiez la critique d a n s lc j ou rna l où 

vous ennuyez b i m e n s u e l l e m e n l vos lec teurs . 

(C 'es t le con t ra i re qu ' i l m ' a d i t , mais c o m m e 

je suis modeste de naissance ) Si vous 

juge* a brÔMM de me reprocher quelques 

p h r a s e s bana les ou que lques .vers faux, ne 

soyez nu l l ement tenaillé par la peur de nie 

blesser ; je ne me crois pas impeccable ( l 'hy­

pocri te t) cl pc isonnc p lus que moi ne désire 

se corr iger d e ses innombrab les défauts . ( J c 

te crois I) 

— B i e n , Mons ieur , répondis-jc , en lançant 

un coup d ' i c i ! a l ' h u m b l e auteur qui épiait sur 

mon noble f .ont l'effet que p .oduisa ient ses 

paro les , ma i s je conna issa i s le i ruc pour 

l ' avo i r p ra t iqué mni même autrefois,—je le 

confesse avec contr i t ion ct ferme p ropos . 

NOS COLLABORATEURS 

M. A N T O N I O P E L L E T I E R 

La pho tograph ie de not re première page 
est celle d 'An ton io Pel le t ier , a u t e u r d ' u n ma 
gnil ique ouvrage - p rose et poé.-te — qui 
vient de para î t re sous le lit e é i range de 
Crrmrs et Homme de carur. Ce volume de 200 
pages renferme les meilleurs a r t i c les ct les 
plus c h a r m a n t e s poésies que M. Pe l le t ie r ail 
publiés d a n s les j o u r n a u x depuis cinq ans . 

An ton io Pelletier quoique jeune est un vieil 
ami des lectrices et lec t rurs de nos quot idiens 
où il publ ie Ct jolies choses , et est un colla­
borateur apprécié au I" \ • l I 1 ••• \ 

Les écr i ts d ' A n t o n i o Pelletier «ont c l a i r s 
cou lan t s , d 'a l lure rapide, sans effort, faciles a 
lire, s ans odeur d ' h u i l e , tendres de senti 
ment , dé l i ca t s , caressants m ê m e : on est 
frapjvé par le ra isonnement , le vrai ct le jus te 
dans l 'observa t ion . An ton io Pelletier a un 
bon mot affectueux pour tout le monde : il 
encou rage e l console, in téresse et instrui. . 
Son vers parfois négligé d a n s U forme laisse 
en t revo i r une idée foncièrement religieuse ou 
scolast ique — sans bigoterie, — et d e la sai 
ne logique d ' accord d emblée avec les espr i ts 
d ro i t s et pensant bien. 

Le but de M. Pellet ier semble être de 
prouver el non de décr i re . L ' in te l l igence 
; n guider le cœur chez ce jeune poète qui 
a i r é t c parfois un é lan d ' â m e |>ar uue réflexion 
brusque et sûre. On voil que la médecine a 
beaucoup donné de sa couleur aux composi­
tions d e cet é c r i v a i n : les mo t s " c r â n e " , 
*' auscul ter " , " d o s e " , " orbi tes " , " o s " , 
" d iagnost ic ' ' se r encon t ren t d a n s les passa­
ges les plus é lhérés de l 'œuvre d ' A n t o n i o 
Pelletier. Le médecin semble r appe le r le 
poè te aux réali tés de la vie. Sans la méde­
cine Anlonio Pelletier serait t r o p idéaliste ; 
sans la poésie , il serait j>eut-étre matér ial is te . 
De la médecine et dc la poésie sort un A n t o ­

nio Pellet ier tempéré , d ' a l l u r e f ranche, au 
cœur sympath ique , d ' in te l l igence qui réfléchit 
p lus qu 'e l le n e r éve . 

Original de na ture , Anlonio Pel le t ier l 'est 
aussi — quoique moins — d a n s ses ar t ic les . 
C 'es t un b o h è m e raffiné : il ne voudrait p a s 
ê t re car rément b o h è m e et rougira i t d ' ê t re 
f lambant neuf comme une poupée d e magn 
sin. Sa chevelure t rès négligée ct t i è s lon­
gue a un cache t d e Pelletier et que n 'on t pas 
les autres " c r i g n a s s e s " — on se souvient de 
cel le- là quand une fois on l ' a ent revue, com­
me disait Alber t Lozcau " même au sein 
d ' u n e assemblée ne dix mille personnes ou 
chef plus é t range les uns que les a u t r e s . " 

M. Pellet ier a l 'œil franc, doux et profond : 
il put le p lus p a r ses yeux que par sa langue. 
l.a phys ionomie de M. Pelletier est excessi­
vement expressive. 

N o t r e col laborateur est assez ga i , d ' hu ­
meur égale , s incère, affectueux. II a beau­
coup d ' a m i s e t d e s meil leurs — un peu par­
tout . II est t r è s c o n n u — e t avantageuse­
men t . Disons, en terminant que si M. Pel 
letier a du t a l en t , il est dc ceux qui ne se fient 
pas à leur talent mais a la somme de travail 
qu ' i l s produisent } en effet M. Pel le t ier est un 
bour reau de t ravai l et méri te qu ' on l c n c o u -
r age . 

A l lons , les amis , aidez à l ' expansion d 'un 
talent qui se mon t re A vous, désireux de t ra­
vailler pout vous si vous le voulez, el tou­
jours . 

Vous pouvez ache t e r le volume de M. An-
tonio Pelletier en vous adressant a u x l ibrai res 
dc Mont réa l où A l'auteur lui m ê m e , 3IJJA rue 
ï -agai ichel ièrc, Mont réa l . Prix, 50 c t s A 
Mon t r éa l , 60 c ts par la pos te . 

A. A'LS'/AA'A'. 

J e me mis donc a feuilleter le peti t bou­

quin A couver ture b leue . Je tombai sur une 

p ièce de vers hor r ib lement plats , chevi l lés 

au peti t bonheur ct s ans aucun soupçon 

. l ' idées . 

—Celle pièce me semble bien faible, dis-je 

ha rd imen t à l 'auteur , en lui ind iquant du 

doigt les vers inc r iminés . 

— P o u r t a n t , on m ' a répété que c ' é ta i t une 

de mes meil leures inspirat ions. Pe rme t t ez -

moi d e vous faire remarquer la richesse des 

r imes, la facilité d ' express ion , l 'or iginal i té 

du r y t h m e , la pureté d e la l angue ,—je lis, 

chaque semaine , les " C o r r i g e o n s - n o u s " de 

F reche t t e , monsieur 1—(ça se voyait !) ct en­

fin la profondeur dc la pen sec quelque peu 

voilée, Il est vrai, p a r un rien dc symbol i sme 

de la meilleure m a n i è r e , non p a s celle de 

M a l l a r m é , de Verlaine ou de VicUé- l î r lmn, 

mais bien plutôt celle de Su l ly P r u d h o m m e . 

E n t r e nous , je procède de ce g rand poè te , et 

des connaisseurs m ' o n t assuré que je lui res­

sembla is d a n s toute ce t te parl ic de m o n livre 

in t i tu lée : l'oèmes philosophiques. Non pas 

que jc veuille me p r o c l a m e r l ' éga l de Sully 

P r u d h o m m e , ce r a p p r o c h e m e n t , indiqué p a r 

moi, insulterai t à ma modes t ie et vous parai 

i rai t sans doute d ' u n e pré tent ion d i scu tab le , 

(je ne le cont red is point) ma i s je crois qu 'en 

efïet, pur la mélancol ie , la dé l ica tesse , le fini 

du vers,} je fais souvent songer à ce g rand 

maî t re , sans l ' imi ter . 

J ' o s e espérer aussi qu ' i l ne vous sera pas 

difficile d e découvr i r , d a n s ma prose, quel­

ques pages à la Cha teaubr iand , que j ' a i beau­

coup é tudié et don t jc me suis appropr ié , à 

force île t rava i l , ce r t a ines originali tés de pen­

sée et d ' express ion qui , depuis , me sont de­

venues personnelles . Vous v< udrez bien dis­

c rè tement faire remarquer ces pet i tes analo­

gie», au cours dc vot re ar t ic le d a n s le P A S S E -

T E M P S , et passer sous silence mes quelques 

faiblesses voulues qui, pour les ini t iés , comme 

vous, monsieur , sont d ' u n négligé non dé­

pourvu de giftee et d ' u n e dés invol ture lou-

jou r s réjouissante. Musset s 'est souvent per­

mis de ces noncha lances frondeuses, et, pour­

t a n t , son gén ie , que personne ne conteste , 

n ' en a aucunement souffert, J c vous laisse 

donc , mon cher c i i l ique, conclut l ' au teur ; 

laites comme si cet ouvrage était d e vous el 

comme vous voudriez qu ' i l fui jugé par un 

au t re . 

11 me salua et sort i t . 

J ' eus le courage dc Ihc jusqu 'au bout l'u-u-

vie de mon eminent confière , laquel le est 

d ' u n e nullité i ncomparab l e . Mais , comme 

l 'auteur m ' a r e c o m m a n d é , avec t a n t d ' a m a 

bilité, de n ' e n rien dire—el pour cause !—je 

me croirais un méchan t h o m m e , un envieux 

de la p lus dép lo r ab l e espèce , si je ne me 

conformais pas à sa volonté. 

* 
Voici quelques notes b iographiques con­

ce rnan t les deux nouveaux académiciens , 

Frédér ic Masson, l 'historien de Napo léon , et 

R e n é B a / i n , le dé l ica t romanc ie r . N o u s em­

prun tons ces notes A un périodique frnnçais : 

M. Masson hab i t e près de l ' A r c dc Tr iom­

p h e . 

c Es t -ce j H j u r contempler^ p lus souvent le 

monumen t qui nous rappel le Aréo le , Iéna , 

U l m , Aus te r l i t z? 

L e fait est qu'A peine sorti d e chez lui, 

r i i i s lo r i i i i dc Napo léon aperçoit l 'édifice d e 

gloire ; ct les n o m s dc toutes les villes où 

l ' empereur en t r e , les aigles déployées , peu­

vent , & cette vue. revenir tumultueux en sa 

mémoi re . 

Aussi bien, l ' au teur de Napoléon inconnu 

n ' a pas besoin du spectacle quotidien dc 

l ' A r c de T r i o m p h e de l ' é t o i l e pour songer 

a u g r a n d empereur ; dans sa d e m e u r e , il vil 

au milieu d e raille souvenirs napoléoniens , el 

l 'âme de celui qui fut le maî t re de l ' E u r o p e 

do i t , a u x heures de t rava i l , le venir visiter. 

M. F rédér i c Masson , d a n s la maison où il 

demeure , occupe deux étages : l ' u n , consacré 

à l 'exb-tcnce d o m o t i q u e ; l ' a u t r e consacré A 

la vie labor ieuse ; c ' e t t A ce seeond étape, 

d a n s son cabinet d e t rava i l , que M. Ma»son 

reçut not re confrère , F e r n a n d Hauser , A qui 

je passe la p lume : " Je l ' y a t t enda i s depuis 

une minute ( un peu effaré A la vue de monta 

gnes de l ivres et de journaux ct m e deman 

dant où jc pourra is bien m'asseoir , lorsque le 

maî t re de la maison entra ; cl j ' e u s la sur­

prise de voir que M. Frédéric Masson n 'é ta i t 

pas du tou t l ' h o m m e que je supf osais ; je me 

l ' imaginais g r a n d , fluet, avec d e s cheveux 

ras et une pa i re de mous taches conquéran­

tes ; e t , M. Frédér ic Masson est bien grand 

mais il n 'est pas fluet, au contra i re : ses che­

veux sont longs el presque blancs , ct se* 

mous taches ont poussé broussail leuses, sans 

que son propriéta i re ai t songé A les civiliser ; 

peut -ê t re n ' e n eut-il pas lc t emps . 

" La phys ionomie de M. Frédér ic Masson 

n'est donc pas du tou t celle d ' u n voltigeur de 

la garde ; avec sa bonne figure empre in te dc 

douceur pa te rne l le , il aura î l p lutôt l 'air d 'un 

ancien major . M. Masson me conduit de-

vant des rayons chargés de dossiers , 

M —Voici les dossiers d u Roi d e Rome ; 

voil A ceux d ' H o r l e n s e ; voilà ceux de José­

ph ine ; voil A ceux d e l à maison de l ' empe­

reur ; d a n s chacun dc ces dossiers , il y a six 

c e n l i feuillets d e notes ; d a n s ces notes , les 

sources sont indiquées ; je les ga rde pour 

moi J ' a i étudié la format ion dc la pen 

see dc l ' empereur , j ' a i é tud ié son en tourage , 

ses femmes, maîtresses el épouses ; e t cela a 

fall Napoléon inconnu, Joséphinedi' ffcauhar 

nois, Joséphine impératrice et reine, Napo­

léon chea lui. Napoléon et les Femmes, Napo­

léon et sa Famille... E t ce n 'est p a s f in i . . . 

J 'en ai encore pour des a n s avant d ' en avoir 

t e rminé avec l ' e m p e r e u r . . . Ah 1 c 'est une 

fameuse besogne I " 

M. Masson va pouvoir travail,* r t ranquil 

l ement . 

ft 
M. René Bazin : " l 'histoire de ce derniei 

est peu féconde eu é v é n e m e n t s . 11 naquit 

A Angers , d a n s l 'An jou , le 26 décembre 

• S j j ; il fut honnê te h o m m e , bon époux, bon 

pèic de famille ; il cul du talent ; Il fui heu 

reux. 

" Une part ie de ma jeunesse, a t-il écrit 

quelque par t , se passe à la campagne . J e ira 

vaillais assez peu le /Je riris Htustrihus, mai-

' a p p r e n a i s ce qui ne s 'enseigne pas ; A voit 

le monde indéfini d e s choses et A l 'écouler 

vivre . Au Heu n ' avo i r pour horizon le- nr.;; • 

d ' u n e c lasse ou d ' u n e cour , j ' a v a i s les bois, 

les prés , le ciel qui change a v e c les heures, et 

l ' eau profonde d 'une mince rivière qui chan­

geai t avec lu i . ' ' 

P lus t a rd , lo r squ ' i l eut douze a n s , lecteur 

convaincu de Gus tave A y m a r d et de May ne 

Rcid , il ne m a n q u a pas d ' y revenir au mo­

ment des vacances . C'étai t a lors un giond 

dénicheur d c nids , un in t répide chasseur A la 

sa rbacane ; il tendai t des pièges ct des cor 

dec s d a n s le creux de la r ivière, et savait re­

connaî t re , A la façon dont le bouchon d 'une 

l i g n e se t rémoussai t , filait en a v a n t ou pion 

gea î t , la morsu re d u gonjon, de l ' ab le t t e ou 

d e la ca rpe . I l a imai t A rêver , au prin­

t emps , sous les pommiers et les cerisiers en 

Heur, A écouter le babil des pinsons ou des 

fauvettes d a n s les aubép ins verd issan ts , cl A 

voir s 'épanouir , d a n s P h e r b c d e s ta lus , les 

jac in thes et les boutons d ' o r . 

Que c 'é ta i l doux : un dé luge dc lumière 

sur le vert tendre des bois ; d e larges goutte-

dorées qui ruisselaient sur les t roncs lisses, 

tournaient au tou r d e s br indi l les , descendaieni 

en cascades A t ravers les é t a g e s d e s frondai 

sons nouvcllcs, ct r encon t ra ien t , sur la terre, 



I . E P A S S E - T E M F S 

POÉSIE 

ELLE 
Je la nomme " ma mie " : — un bébé de vingt ans ! 
El, ccile», je l'adore en dépit de l'espace 
Et de l'heure qui coule ainsi qu'un vent qui passe : 
C'est une tendre fleur, très belle en son printemps. 

Ses beaux glands yeux sont faits de parcelles de rêves. 
Au ciel souvent levés, ils semblent chercher Dieu ; 
L'ange a de ces regards par delà l'ar.ur bleu : 
Œil doux, caressant, l'ceil d'une vierge qui rêve. 

Ses longs cheveux, pour moi dénoués avec art. 
Tombent par flots de soie en des courbures d'onde, 
Serpentent sur son col, sur son épaule ronde. 
Autour d'elle s'épand une senteur de nard, 

Quand sa lèvre s'entr'ouvre un poème s'exhale : 
Sa voix a des douceurs que seul a le baiser, 
Tous ses mots sont des chants à l'immortaliser. 
'* Poète, tais-toi donc, près d'eux ton vers est pâle I " 

Sa main de marbre blanc ne se ferme jamais, 
Lorsque s'ouvre ln main du pauvre qui demande ; 
Son cteur sait consoler ; chaque fois, son offrande 
S'emliellit du souris d'une grande ame en paix. 

Son pied ne connaît pas le tourbillon des danses, 
Ses doigts n'ont pas pressé le bras chaud du valseur, 
Klle ignore le mal. Elle aime la douceur 
Pes prières sans fin en leurs élans intenses. 

Le rythme de mon cœur accélère toujours, 
Quand je songe aux demains des amours qui survivent ! 
Des ikiiscis de bonheur constamment me poursuivent. 
Le soleil luira t il du plus cher de nos jours? 

Heures brèves, couler, vile de votre source, 
Jusqu'au temps où le ciel uniia nos destins : 
Alors, très lentement, revenez aux malins 
Des jours île votre aurore— et cesser votre course I 

ANTONIO PELLETIER, 

LES ARBRES 

O vous qui, dans la paix et la grâce fleuris. 
Animez et les champs et vos forêts natales. 
Enfants silencieux îles races végétales. 
Beaux arbres de rosée et de soleil nourris, 

l i Volupté par qui toute race animée • 
Est conçue et se dresse A la clarté du jour, 
La mère aux flancs divins, de qui sortit l'Amour, 
Exhale aussi xur vous son haleine embaumée. 

Fils des fient s, vous naissez comme nous du Désir. 
Et le Désir, aux jours sacrés des fleurs écloses, 

Sait rassembler votre Ame éparsedans les choses. 
Votre Urne qui se cherche et ne se peut saisir. 

Et, tout enveloppés dans la sourde matière, 
Au limon paternel retenus par les pieds, 
Vers la vie aspirant, vous la multipliez, 
Sans achever de naître en votre vie entière. 

ANATOLE FRANCE, 

de l'Académie française. 

MONOLOGUE POU k YILLETTK 

BABY ANGLAIS 

On m'hmbille à U mode anglaise, 
Chat, «aux Irop grands, manteau» trop longs 
Sans se soucier de mon aise, 
Comme un joujoa pour les salons. 

Je suis petite et j 'ai beau faire, 
l e miroir le dit clairement. 
J'ai le chapeau de ma grani'raèrc 
Et je porte son vêtement. 

Je ressuscite la gravure 
Antique, aux profils amusants, 
Je mis une caricature, 
Très en vogue, ponr mes &lx ans. 

J'ai de hauts souliers à boulTettes 
Avec un ridicule au brax, 
Kt je suis de toutes les fêtes ; 
Ma nourrice escorte mes pas. 

Dès que je suis ainsi vêtue 
En héroïne de roman, 
Mon petit frère s'évertue 
A m'appeler : " Bonne-maman 

On m'admire dans mes costumes. 
Dentelles, velours ou satin, 
Et l'ombre de mon feutre A plumes 
Aduueit l'éclat de mon teint. 

Je triomphe à la promenade, 
Je me sus la reine du jour, 
Toujours sage et jamais maussade ; 
On m'nppellc fée, ange, amour. 

Maman en est toute embellie. 
Lorsque je marche à son cdté ; 
On lui dit que je suis jolie. 
Et c'est presque la vérité. 

Mai» cet accoutrement me pèse, 
Gambader ne m'est plus permis ; 
Je suis assise sur ma chaise, 
Regardant jouer met amis. 

De ce role, alors, ie m'irrite. 
Car j 'a i peidu ma liberté ; 

Ma roi* fait mon seul mérite 
Et non ma personnalité. 

J 'ai du maintien et de la grAcc. 
Adieu la corde et le cerceau ! 
Dans ma robe je m'embarmssc, 
Je tombe si je fais un saut. 

Sous ces habits, je suis moins prompte 
Pour lancer balles ou volants. 
De ma maladresse j 'a i honte 
Et je prends des airs indolents. 

Les enfants jamais ne m'invitent ; 
J'en ai le cœur gros & pleurer ; 
C'est ma toilette qu'ils évitent, 
Leurs jeux pourraient la déchirer. 

Aussi je suis une martyre, 
J'entends la mode \ ma façon : 
Pour me soustraire à son empire. 
Que je voudrais être garçon ! 

Mme GUSTAVE MESUREUR, 

ÊGREATIOB 
8l — MOIS EN TRI ANOLE 
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Un ennemi de la toilette. 
— Des mouvements tumultueux. 
— Légers. — Instruments. — Ile fameux ? 
On n'en voit plus. — A toi, Colette 1 
— Le plus fort au jeu de piquci. 
— Ce n'est pas un défaut coquet. 

Les réponses seront reçues jusqu'au 15 août. 
Les dix premières réponses justes, accompagnées tic notr-

coupon de primes. No 21S recevront un morceau de musique 
de chant ou de piano, au choix. 

SOLUTIONS 

8| — ACROSTICIIK IIOUUI.E 

G 0 (i 0 
E n E e 
i> d O n 
R i R e 
<; E G e 
£ I1 E c 
T é T e 
T a T c 
E S E e 

les milliers d'étoiles blamhes des stcllaires 
ouvertes !" 

Eu été, quand le soleil chauffait dur et 
ployait les hautes fleurs de l'herbe cl que la 
terre mûrissait tranquillement les moissons, 
M. René Bazin continuait ses promenades ; 
et son cosur battait à tout rompre dans sa 
poitrine lorsqu'il entendait, dans un champ 
voisin, la voix grave el lente d'un jeune gars 
qui chantait un de ces vieux refrains de l'épo­
que de la chouannerie : 

yV/.V soldat dt guerre. 
L'on dît que tu t'en vas ; 
Eh t eh ! Ion, Ion, la, 

Lou la ire, 
L'on dit que tu t'en vas. 

Et plus tard, quand la bise d'automne 
avait jonché de feuilles jaunies les sentiers 
déserts, et que la neige, en hiver, ouatait les 
roules, il se tenait frileusement assis devant la 
monumentale cheminée de pierre où flam­
bait un feu clair de copeaux, puis s'endor­
mait doucement sur les genoux de bonne 
Pierrette, sa servante : 

" Elle était rude, la brave femme, el sèche 
comme un clou. Elle portait la coiffe A deux 
ailes tuyautée» des paysannes de la Loire. 
Cela ne rendait pas plus jolis son visage an­
guleux, son nez pointu, ses lèvres qu'ombra­
geait une assez forte moustache.'' 

Mais qu'importe ? Klle était simple et 
aimante et savait, d'ailleurs, une foule de 

contes, que M. René Bazin écoutait émer­
veillé, les veux fixes sur la duché de chêne 
qui pétillait daus l'Atre, et d'où -'échappaient 
des gerbes d'étincelles. Oh ! les jolies his­
toires, et comme bonne Pierrette excellait A 
les coiii 1 I 

M. Ra/in s'en est souvenu plut lard. Et 
bonne Pierrette l'a conduit gentiment, en le 
tenant pat la main, vers l'Académie. 

Le* principaux ouvrages de M. René Ba-
rin sont Une tache d'entre% I^t Terre qui 
meutt, Lei Ober/é, Donatùnne, etc. 

Si nous voyons avec peine aux jours de f 
tes anglaises, ou dedémonstration* ordonnées 
officiellement en l'honneur d 'un princier el 
britannique visiteur, quelques uns de ceux qne 
nous appelons "nos grands hommes" s'abê­
tir en proxe ou en vers, renier leur passé et 
se réjouir, en rimes riches, de la défaite des 
plaines d'Abraham, il nous fait plaisir de 
constater que, le 14 juillet, le peuple cana-
dien-fiançais s'unit de cœur A nos cousins de 
par delà l'Atlantique, pour fêler ensemble la 
fête de la France, notre mère pot rie. 

Pas de grandes phrases creuses ; pat de 
rimes sonores et toujours plate*. C'était le 
crut qui battait et l'esprit qui l'écoutait 
aller, tout ému. 

C'est par l'Ame que nous tenons A la 
France. 

On l'a vu, une fois de plus, celte année. 
Espérons qu'il en sera toujours ainsi, en 

dépit des esprits étroits, a l'honneur de nous 
tous qui avons simplement crié : Vive la 
France I 

A I.IIKI I. I . 

(&oup de (Ciseaux 
LE DRAPEAU TRICOLORE 

Les adversaires français du drapeau trico­
lore, au Canada, jouent de malheur. 

On raconte, en effet, que les principaux 
prélats da Dominion, et même Mgi Sbaretti, 
le délégué apostolique, ne veulent pas recon­
naître le Carillon-Sacré Cœur (!) comme dra­
peau *' national " . 

L'autre jour encore, lors de la célébration 
de la Saint-Jean-Baptiste A Rimouski, M. 
l'abbé A. Lavoie, au cours de son sermon, 
s'est écrié avec des accents vraiment élo­
quents : 

"Que le drapeau tricolore soit a tou* 
jours le centre d'attraction, le point d'atta­
che par excellence avec la mère-patrie. Il 
symbolise par le bleu de ses couleurs l'esprit 
de pénitence, d'abnégation des preux gaulois; 
par sa blancheur éclatante, la foi chrétienne 
el chevaleresque du moyen-Ag^ ; par sa pour­
pre, la chanté, le sang de la France, qu'elle a 
avec prodigalité et sant arrière calcul, répan 
du et fécondé sur toutes lex plages, toujours 
et partout où il y avail det peuplades A civili 
ser, de* malheur. A soulager, une cause jn«t* A 

faire respecter, «les droits méconnus A venger» 
M Irons-nous, nous Canadien* issus de ce 

sang noble A jamais béni, porter une main at­
tentatoire, sacrilège même A (cette trinité 
symbolique, qui résume ri bien notre origine, 
notre foi, nos aspirations ? 

*' A la vue de cedra|»cau tricolore — com­
me jadis en face de l'a-chc de lu Sainte Alli 
ance, — les yeux s'animent et jettent des 
éclairs comme autrefois Joyeuse et Duiandalc, 
ta tête s'incline, les bras s'entr'ouvent, le ge­
nou fléchit et les lèvres, dans un élan de re­
connaissance, murmure avec re*|tecl, avec 
amour : O drapeau de la France, je te snlue 
comme le plus digue; je l'aime comme le 
meilleur des amis ; je te vénère comme la 
plus douce, la plus tendre des mères." 

CUISINE 

MKTSPOl 'R LE DEJEUNER 

Tranchez du roast b^ef froid très mince el 
dépose-le danh une casserollc placée sur une 
marmite d'eau bouillante. Ajoute/ une sauce 
f.tite de 3 cuillerées de beurre fondu, de vi­
naigre, un peu de sel et de poivre, 1 cuillerée 
de gelée de groseille, l cuillerée de ttOOtar-
de et d'eau chaude. Couvre/ hermétique­
ment, et faites chauffer pendant 1-2 heure, 
en lainanl bouillir très fort l'eau dc-.si.js. 

CELA DEPEND DE V O I S 

Voulez-vous guérir votre rhume ? Prenez du 
BAUME RHUMAL, le célèbre -.pccilique 
françaix, le guérisseur par cxcvllciicc des ma-
ladiex de poitrine. 

1 1 — t r N ^ s - N y g i L 'ADIPSONE est une cure certaine pour les victimes de l'Alcoolisme ; L 'ADIPSONE donne des forces pour bien se potter t*fiS stimulant. 
/-V \ I l F 'Jr^C—J-LNI mMmmmà y n n o m m C h 0 i t j u B q U ' a u délire ; l'Adipsone le met bien en moins de deux heures et le guérit en huit jours. Il ne fail pal restituer. N 'hésitez 

plus st vous êtes désireux de vous guérir de l'Alcoolisme. Nous vous garantissions une cure complète A prix , . p p p j . - . p O n t a r i o M o n t r é a l 
r a i t ca J iu i U M e w e «erUlM pour Us vicllmos de l'Alcoolisme Pour tous renseignementsadressei-vousà J . r . ^ U U I L C C OL U I D , 1345 U I H a n O . I W W K W 
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L E P A S S E - T E M P S 1CK) 

L B T H E A T R E 
A LA BAGUETTE 

Comédie en un acte 

f smite) 

L l GÉNÉRAL. — Mais, sabre de bois 1 Vous ne m'en aviez 
tien dit I 

LA GÉNÉRA LP.. — Je m'y suis décidée subitement. . . . 
LB GÉNÉRAI.. — Comme ça, en deux t e m p s ? . . . . Une, 

deux I Serait-il indiscret de vous demander pourquoi ? 
l.A G É N É R A L E . — A h ! voilà ! . . . . Pourquoi! . . . (Se 

levant.) Mon cher général, si vous voulei exiger le pou «quoi 
de tout ce qui pourra vous étonner auiouid'hui, de toutes les 
demandes que je vais vous faire, vous n'en finirez pas. 

LK GÉNÉRAL, t* levant., — b i e n ! . . . . très bien ! . . . . par-
t.iitement bien ! j ' y renonce! Mais pourquoi . . . . 

LA GÉNÉRAI K, — Allons ! encore 1 lié bien I parce 
q u e . . . . (A part.))t ne sais vraiment comment lui dire cela. 
/ /./ regardant des pieds d la tête.) Oh ! le singulier pantalon 
que vous avez la, mon ami I 

LK GÉNÉRAL. — Mon pantalon? Qu'a t i l de singulier, 
mon pantalon ? 

LA GÉNÉRALE. — Mais tout.. la couleur... la forme.. . 
c'est la première fois que vous le mettez ? 

LF. GÉNÉRAL. — Wék première fois! mon pantalon ? Dix 
ans de service, trois campagnes ! . . . souvenir d'Afrique 1 . . 
fail a Mostagancm pat un tailleur arabe. . . inusable, ma pa­
role d'honneur, inusable ! 

LA GÉNÉRALE, tournant autour de lui. — Pardonnez-moi 
de l'avoir pas encore remarqué. Vous ne pourrez m'en dire 
autant de votre jaquette, car c'est bien la première fois,.. 

LP. GÉNÉRAL. — Ma jaquette, a présent I . . . Trois ans de 
date, faite à Périgueux par.. Mais, vingt cinq mille irom-
l«ttes, qu 'av»'z-vous donc aujourd'hui, rna chère ? Vousavtz 
l'air d'un capitaine en tournée d'inspection ? 

LA GÉNÉRALE.. —Justement, et, faut-il vous l'avouer ? le 
capitaine n'est pas content. 

IM I ; L M KA!. -- Pas content ! bigre de MgN ! Ain;-., j 'a i 
mérité la salle de police ? 

LA GÉNÉRALE. — Une réprimande seulement I et cette ré­
primande commencera... par un compliment. 

t i: CENTRAL. — Oui, caresser d'abord pour frappe t en 
suite... I <• mouvement tournant des femme»! Allons, je 
vous ccoute 1 

LA GÉNÉRALE. — Vous souvient-il du jour de notre ma­
riage, mon and ? 

LE GÉNÉRAL. — Belle question 1... C'était l e , . . 
LA GÉNÉRALE. — Ce n'est pas la date que je vous deman­

de. . . croyez que je ne l'ai pas oubliée. Hé bien ! le jour 
de notre mariage, — je ne sais vraiment comment vous dire 
cela, — quand je traversai avec vous la nefdcla Madeleine, 
remplie de monde, tandis que l'orgue chantait à pleine voix 
ct que l'encens montait dan» l'air, je me sentie très heureuse 
et très fière... car, mon général, avec uu grand uniforme, 
toute» voa croix sur la poitrine, je vous assure, vous étiez.. 
vous étiez très beau I 

LK GÉNÉRAL, flatté. — Vraiment ! j ' é t a i s . . . c'est-à-dire 
vou» me trouviez... 

LA GENERALE. — Je l'ai dit ; très beau. 
LK GÉNÉRAL. — Ce jour-là 1 mais, depuis ? 
LA GÉNÉRALE, regardant son pantalon à la dérobée. — De-

puis.. . Ecoutez-moi, mon ami. Vont voyez ce salon : hier, 
il était froid et sombre ; aujourd'hui, le voilà gai, charmant 
même... cl, pour cette métamorphose, il a suffi dc quelques 
fleurs. 

LK GÉNÉRAL. — Quelques fleuri?... Vou» voulez me cou­
ronner de rose» ? 

LA GÉNÉRALE, — Non ! je veux seulement que vous chan­
giez votre.. . souvenir d'Afrique. 

LK GÉNÉRAL, bondissant. — Mon pantalon t dix an» de 
service.. . 

LA GÉNÉRALE. — Trois campagnes,.. Parfaitement ! . . . 
(Continuant.) Cette jaquette... 

LE GÉNÉRAL. — Ma jaquette I Mais qu'avez vous donc 
contre cette pauvre jaquette ? 

LA GÉNÉRALE, continuant toujours. — Cette cravate... 
LK GÉNÉRAL. — Aussi ! mais elle ressemble à toutes les 

cravate». Voyons, ma chère amie. . . 
LA GÉNÉRALE. — Je veux que vous mettiez, A la place, 

une redingote noire. 
LE GÉNÉRAL. — Pourquoi pa» un hahit ? 
LA r.PNÉRAt.P.. — La redingote me suffit... des bolle*ver­

nies. . . des gants gris |>n 1c . . . 
LK GÉNÉRAL. — Pour avoir l'air d'une gravure dc modes, 

n'est-ce pas? d'un cocodès, d ' un . . . Mai» vou» ne réfléchis­
sez pas que.. . 

LA GÉNÉRALE, continuant sur le même ton de lommande 
mume. —- Il faudra aussi peigner ces cheveux en détordre, re 
lever cette moustache. . . 

LB GÉNÉRAL. — Jusqu'à ma moustache I 
LA GÉNÉRAI.! . — Raser cette barbe trop longue e l . . . el 

c'est tout. Voilà la consigne. 
LE GÉNÉRAI.. — Rien que cela I 
LA GÉNÉRALE. — Pour l'exécuter, vou» avez dix minutes... 

Allez et revenez ! 
LE GÉNÉRAL. — Kt à quels exercices étranges devrai je 

me livrer, quand je serai dans ce beau costume ? Danser ou 
faire des tours de cartes ? 

LA GENERALE. — Rester ici avec votre femme et l'aider à 

recevoir les visite» qui lui viendront. 
LE GENERAL. — Rester ici avec vous, et recevoir... Oh I 

quant à ça, non 1 Je ne suis pas un homme de salon, moi ! 
je suis un soldat, moi ! sacr . . 

LA GENERALE. — Prenez garde. . . vous allez jurer. Et 
comme ça ne vous arrive jamais. . . 

LE GENERAL, se promenant avti agita/ion. —Mais c'est 
qu'aussi, sacreblcu I vous êtes d'une originalité... 

LA GENERALE. — Moi ! 
LE <>ENKRAL. — D'une exigence l . . . 
LA GÉNÉRALE. — Parce que je veux que vous soyez, plus 

élégant, plus coquet... beau. enfin, comme le jour de no 
lre mariage. 

LE GENERAL, s*arrêtant tout à coup. — Ah I je com­
prends I (Il va à sa femme et, après une pause, lui prenant la 
main, doucement et un peu triste.) Allons, chère enfant, je 
vois où vou» voulez en venir el j'avais p'évu ceci depuis long­
temps. Vos yeux, qu'une affectueuse indulgence tenait fer­
més, se sont ouverts peu à peu ; vous ave/; regardé ct, à côté 
de vous qui avez nom, jeunesse ct l>eauté, vous vous êtes 
étonnée de me trouver, moi, qui ai le double de votre âge, 
moi, presque un vieillard : vous vous en êtes étonnée, et vous 
en avez souffert. 

LA GENERALE. — Oh ! je vous jure... 
LK GENERAL. — Eh ! i»arbleu ! vous ne pouvez vous en 

rendre compte vous-même: vous avez trop de délicatesse 
pour cela.. . Moi* votre amour-propte est blessé. 

LA GÉNÉRALE, d part. — Mon amour-propre ! 
LE GENERAL. — Votre amoar-propre est blessé, quand 

vous vous voyez pour mari une vieille culotte de peau com­
me moi 1 

LA GENERALE. — Oh ! . . . 
LE GENERAL. — Mais si ! mais s i . . . culotte de peau I je 

ne me fais paa d'illusion, vingt mille trompettes ! et je sais 
bien ce que jc suis I . . . Aussi, c'est lout naturel. .. vous vou­
driez. .. vous voudriez me voir plus jeune, plus beau.. . com­
me vous le disiez tout à l 'heure.. Mêlas! ma chère enfin t, 
je ne puis passer ma vie en grand uniforme, ni me marier 
tou» les jours. . . Croyez m'en donc : habituez vous à ne voir 
en moi qu'un ami, un ami dévoué ; prenez-moi avec mes fai­
blesse, mes défaillances, tous mes petits travers; enlin, ne 
me regardez pas à la figure, mais là, droit au cœur. Je ne 
suis plus jeune, mais . . . 

LA GENERALE, résolument. — Mais vous le redeviendrez. 
LE GENERAL, — Encore ? 
LA GENERALE. — 11 le faut ! 
LK GENERAL, — Vous me faites presque de la peine, en 

insistant ainsi ! 

JACQUES NORMAND. 

(à suivre.) 

pans le J||oqile Jj^rfîsti 

Mlle H. L. Aimeras, organiste, vient de 
partir pour une assez longue promenade dans 
le golfe Saint-Laurent. Klle prend ses va 
cances en compagnie de son père et promet 
dc nous revenir après un repos bien mérité. 

* 
UN JUBILÉ 

La fameuse maison Litollf vient de fêler le 
jubilé de la soixante-quinzième année de sa 
fondation el, en même temps, le cinquantic-
a i e anniversaire de la prise de |K>ssession de 
son propriétaire actuel Th. Litolff. Malgré 
la diffusion de leurs éditions, certains chiffres 
cependant étonnent. Ainsi la maison a ven-
<lu 240.600 volumes des Sonates de aeetho-
ven, 190,000 des Sonates de Mozart, 183.000 
'le celle» de Clcmenlt cl LSG.ooomélhodcsde 
Kochlcr. 

Combien toul cela représente l-il de triples 
croche ? 

UN NOUVEL INSTRUMENT 

Nous avons eu dernièrement l'occasion 
'l'entendre un nouvelle instrument, la (Juit-
'l'irP** inventé par le professeur G. Noceti, 
italien d'origine, C'esl une guitare à très 
large tablé, ayant par conséquent une grande 
••enorilé. Le manche est très dégagé du corps 
«fe l'Instrument, de façon à permettre le dé-
"•anche jusqu'aux plus hautes positions.* 

NOUVEAUTE MUSICALE 

Nous accusons réception d'un morceau de 
musique pour piano, intitulé Déneige- Valse% 

l'*r Mr J. E. Lamoutagiic, dont nous avons 
publié un Tantum lirgo daus le dernier nu­
méro. Ce morceau, se vend chez tous les 
" 'rchands de musique au prix de 40c. 

MOJMDy\NITÊS 

Nou» invitons nos lecteur* à nou> tenir au «ju­
rant du mouvement mondain de leur localité res-
relive. Lee romte lane 1110 nts qu'ils nous fourni­
ront (aeooiiipagnés de notre coupon) seront insérés 
dans nos colonnes, pourvu qu'ils portent une 
surnature responsable. 

• 
KN V I L L E 

Mademoiselle Alvina Deschamps, de Mis­
soula, Montana, nièce de ' Mr F. R. Des­
champs, de la maison Gault Bros Co., et 
cousine de Mr Chcvrler, secrétaire et assis­
tant géiant de IJ> Patrie, est en visile à 
Montréal pour quelques semaines. 

* 
Mr James Rcilly, un gros éleveur de Cal­

gary, T. N . O., et MrC. B. Rcilly, avocat 
de Sherbrooke, étaient rie passage à Mont­
réal, ces jours derniers, en route pour Olta 
wa, où les appellent des affaires importantes. 

Mr W. J. Catudal, de New Haven, esl en 
promenade à Montréal. 

* 
Mme et Mlle Paquet, dc Hull, P.Q., 

étaient en visite à Montréal, ces jours der­
niers. 

Dimanche, le juillet, avait lieu un su­
perbe pique-nique à l'un des plus beaux en­
droits que l'on puisse imaginer sur le bord de 
la Rivière des Prairies, dans le magnifique 
bois de sapins de Mr Phillias Boyer. Après 
avoir passé la journée dans la gaïté ct avoir 
goûté les vins lins el le succulent repas servi 
par Mlle Rosanna Rouleau el Mlle Anna 
Boileau, on se sépara emjurtant le meilleur 
souvenir de celte fête. 

Etaient présents : Mr el Mme C. Boyer, 
Mme O. Rouleau, Mme P. T. Boileau, Mr et 
Mme J. Mélodie, Mret Mme G. Lacroix, Mr 
et Mme D. Rouleau, Mret Mme D. Rouleau, 
Mret Mme A, lavigne, Mr et Mme P. 
Boyer, Mr et Mme E, Cardinal, Mlle A. 
Boileau, M r Si Boileau, Mr J.-B. Des 

champs et les organisateurs : Mr et Mme P. 
P. Boileau, de Montréal. 

« 
Pour enterrer dignement la vie de ga rçon 

de Mr Achile Chevricr, lus amis de ce der­
nier se sont réunis samedi soir dern ier â la 
salle St Edouard. I-a fête organisée par MM. 
L, A. Bergeron, V. Le vac et A. Brasseur a 
été un succès. Il y a eu discours, chant, mu­
sique, le tout arrosé de bon vin. Assistaient 
à cette fêle : MM. Ulric Tremblay. E. Dé 
gagné, R. Biais, D, Bourgeois, U Denard, 
U. Uérubé, H. Piché, J. Baus, V. Choquet-
le, IL Gravel, II. Jolicour, O. Moreau, II. 
Tremblay, I - Tanguay, H. Lorlie, O. Bris-
son, E. Ouellctte, D. lAvigne, O. Brisson, 
K. Cadieux, H. Aubcrtin, J. Boucher, H. 
Dagenais, I . Fleury, 1 . Houilinue, IL Plan 
le, I! Soumis, II Gravel, M. lefebvre, II. 
Machildon, J. Leroux, E. Bcrnier, E. Mo­
rin, C. Martel, H. Biais, C. Regimbald, IL 
Primeau, II. Béliste, IL Moîsan, L. Beau-
champ, J . Ralferty, Jos, Magnan, IL Ouil-
hot, E. Marchand, P. Brunette, M. Kcjur-
nier, R. Leroux, R. Ijirocque, Achille I-e-
roux, notaire ; R. Lalondc, R. Leroux, A. 
Legault, A. Pilon, R. Desmartcau, C. Le-
gault, E. Lawler, O. Prudhomme, J. Caston-
guay, O. Leroux, P. Legault, A. Chevricr. 

* 
Mr Camille Trempe, du Journal, est par­

ti lundi soir le 20, pour une promenade dans 
le bas du fleuve. 11 visitera nos principales 
villégiatures et nous reviendra tout reposé, 
après quelques semaines de repos. 

Vendredi, lc 17 juillet dernier, Mr Adhé-
mar Morin, de la rue Sl-llubcrt, adonné une 
jolie soirée, à laquelle assistait l'élite d e l à 
jeunesse montréalaise. 11 y eut chant, mu­
sique, danse et déclamation jusqu'à une heu­
re très avancée de la nuit, et c'est avec re­
gret que tous se séparèrent en emportant un 
souvenir impérissable de cette agréable soi­
rée. Du commencement à la fin le plus ad­
mirable entrain ne cessa de régner. La mu­
sique fut des plus entraînante. Enlr'autres 
mentionnons : Mlles Allierta Bcaudoin, Ly-

dia, Léopoldinc cl Léonie Le mieux, qui ont 
exécutés sur le piano plusieurs brillants mor­
ceaux qui leur om valu les plus chaleureuses 
félicitations. On remarquait parmi les invi­
tés : Mlles Alberta Bcaudoin, Marie-Louise 
Bruneau, Ironie I.emieux, Léopoldinc Lt* 
mieux, Lydin Ixmieux, Marie-Louise Fortin, 
Emeiilda Fortin, Eglantine Phancuf, Maiie-
Anne Fortin, Aima Fortin, M. Rose Millet-
te, Amanda Millet te ; MM. MoniJas Le-
mieux, second Capitaine du l'oit pour le 
C.P.R., Ligne Atlantique; J. W. Jarritt, 
(cheifleward) du $.$, Melville : Emile Mo­
rin, Rodrigue Dumont, Joseph Morache, 
Gaïqurd, Bruneau, etc. N'oublions |»as de 
dire aussi que Mlle M. L. Bruneau cl Mr 
Gaspard Bruneau oui su donner le confort 
poui la soirée ; nous leuis adressons donc tous 
nos plus sincères nincicimcnt». 

* 
S ' i K K L , I M f c 

Mme André Lavallée, de Fall River, 
Mass., est en visite pour quelque» mois, chez 
Mme Veuve Jean Baptiste Coutu. 

* 
Mme II. R. Morrison, et ses deux demoi 

selles, de Lowell, Mass., sont en promenade 
à Sorcl, chez leurs parents ot amis pour quel­
ques mois. 

Mme Maranda, épouse du Dr Maranda, 
de Manville, R. L , est à Sorcl, ainsi que sa 
sœur, Mlle Françoise Cadoret, de Roxton 
Pond, en visite chez leurs oncle», MM. A. 
P .e l J .B. Vanasse. 

LE BAUME RHUMAL 

Que de souffrances, que d'ennuis.'on s'évite­
rait en prenant quelques doses dc BAUME 
R H U M A I . a u premier symlôme de grippe. 

Remède actif, sûr, ct sans rival. 

LEON X I I I . — F.nvoyez 10 cenlins par 
la malle el vous recevrez un magnifique por* 
traits de sa S. S. Léon X I I I , grandeur ca­
binet sur jolie carte pour album. Ecrire à 
•j P O R T R A I T " 6j8 rut St-Denis, Montréal. 

A. Beaugrand Champagne ARCHITECTE DE JARDINS. Plans de jardins, de parcs et de cimetières. 
Ornementation, I A Place d'Armes, Montréal Téléphone Bell Main 4 ' 3 8 -

http://RHUMAI.au
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J E U X DE SOCIÉTÉ 

C O L I N M A I L L A R D ASSIS 

Un bandeau est appliqué sur les yeux de 
celui que le sort a désigné pour être Colin-
Maillard. I. L société s'assied en rond aussi 
rapproché que possible. — Colin-Maillard 
s'avance et s'assied sur les genoux de la pie-
mière personne qu'il saisit ; il tache de la 
reconnaître au touché en portant les mains 
sur ses vêlements, en écoutant les ris étojffés 
que la manière plaisante dont il est obligé 
de reconnaître le terrain, n • pourra man pier 
d'exciter. 

Il Milium - alors la personne ; s'il devine 
juste, sa place est prise par la personne dési­
gnée et s'il ne devine pas, la société applau­
dît pour l'avertir de son erreur et il doit don­
ner un gage et continuer ses recherches, jus­
qu'à ce qu'il ait réussi. 

CONSEILS UTILES 

MOYEN OE CHASSER LES SOURIS 
ET LES RATS 

I * moyen est simple, et peu coûteux e' 
tellement efficace que les familles des roir 
geurs quittent votic demeure avec un dégoût 
nan déguisé. 

Prenez un ou deux rongeurs vivants; saisis­
sez-les avec des pincettes, plongey-les dans 
du goudron de houille en ayant soin que la 
téte ne soit psi touchée. Lftchez ensuite vo 
tre rat et laissez le entrer dans son trou ; 
peu après l'exode commence et les rongeurs 
disparaissent. 

NOT ""S SPECIALES 

Nous attirons l'attention de nos lecteurs 
sur les annonces du Dr Ed. Morin û** Cie, 
publiées au bas ties pages 210, 214, 223. Ces 
préparations jouissent d'une renommée uni­
verselle. "I-c " Vin Morin Crésophates " est 
préconisé contre toutes les maladies pulmo­
naires ; le Sirop Morin " contre tous les 
maladies de l'enfance; enfin, les "Pi lules 
Cardinales " sont recommendées aux fem 
mes et jeunes lilies faibles, pales el sans vie. 

PAROLES D'OR 

L'homme n'est ni ange ni béte, et le mal 
heur veut que qui veut faire l'ange fait la béle. 

P A S C A L . 

Sois honteux il 'aimer moins ton honneur 
que ta vie. 

J l ' V É N A L . 

L'humanité est un tout unique qui a llcuii 
dans la main de Dieu. 

L A C O I I I A I R E , 

l i s hommes tiennent beaucoup au monde, 
mais le monde ne tient guétc à eux. 

KfcNÊI.ON. 

La multitude «c soumet a la force plutôt 
qu'a l'honneur. 

AmsiorP.. 

POUR RIRE 

H i p ! h i p ! h u r r a h ! 
Bien dos anecdotes a m u s a n t e s se rut 

tac l ionl à la vicite d 'Edoua rd VII A l'a 
H B . Voici un pe t i t fuit q u i a dev t r t i 
ceux qui en ont é té t é m o i n s . 

Personne u e se ré jouissai t i lus d e la 
v i r i te du mona rquo a u r a i s q ' te ses 
conc i t oyens rés idents à Paris , ce qu i , 
du reste, es t très na tu re l . 

L 'un d e u x , qui t ien t u n e phnrmac ie 
angla ise , ruo de la pa ix , se mon t r a i t 
p a r t i c u l i è r e m e n t en thous i a s t e e t , la 
veille d e l 'a r r ivée de Bon souvera in , ue 
pensa i t p lus qu 'à cela e t no parlai t pas 
d ' au t r e chose. 

En t r e un cl ient , qu i est all l igé d ' u n e 
infirmité g ê n a n t e , car il est bègue. Il 
s 'approche d u pha rmac i en et c o m u i c n 
ce Hinsi : 

— H y p . . . h y p . . . h y p I . . . 
— H o u r r a h ! r éponden t A pleine vuix 

P R O T E C T I O N - A . L A . V I E 

et à la propriété 

U n e S E U L E poignée d e la mervoi l louse 

Poudre Sèche 
Extincteur Phoenix 

éteint l'incendie le plus vif 
Cette poudre csl inoffensive — ne s'évapore pas. 
Un enfant peut éleindre un incendie aussi bien qu'un expert. 
Au contact du feu, celte poudre produit un gaz qui tue l'oxigèue. 
C'est le seul extincteur recommandé par la commission îles incendies et 

des assurances. 1 1 équivaut à 20 quarts d'eau et n'endommage rien. 

Prix: $3.00. On demande de* agents. 

PHOENIX DRY POWDER FIRE EXTINGUISHER 
1515, rue ST-DENIS UONTHSAL 

A A V > A \ » « W V V V V ^ / V V W A V W y V V 
Si votre mari ou voire frère est adonné 

A la lxiis.son, suggérez-lui de prendre la 
" CURE D I X O N " . e l l e le débarrassera 
de suite d e son tri . te désir. V o y e i c e 
qu'elle b i t poui le» autre, ,e l le fera la mê­
me chose pour lu i . I J I guérison est ga­
rantie dans tous les cas. U s e z la lettre 
suivante : 

T. R.. 6 mal 1900. 
J. B. LALIMB, 

Gérant de la Uixon Cure Co., Montréal. 
vc,ntieur. — Ayant lulvl le traitement au 

' Uold Cure " et n'ayant i<as ' té guéri, le u e 
décidai Asuirre le traitement d* l a " Dlxoo 
Cure " et j'en puis très stitisfall. car depuis IH 

POURQI101 NE C E S S E Z - I f f i " ^ , » , " , M U , 

VOUS PAS DE BOIRE? Pour plus amples informalions.s'adrcsser A 
M au Dr M n c K A Y . • • I .A L I M E . «1er» t le la Dixon 

I.-'M- - , I Retreat. Cura Co.. 572 rue Sl-Ileui, . 
QÏ'KBEC. MONTREAL. 

Toute communication strictement oontldentielle. 
^ V V y V V V V V » V V W ^ ^ ^ r V « r ^ r ^ r X » < A A A r W r N A A A r ¥ > M A r ^ ^ 

A ^ A / ^ v V y V v V v V v V W r V v V r V v W . 

E.D.AUMONT 
Comptable 
Commissaire, C > 

74, rue S>Jacquis 

SPf.CIAI.lTf.: 

Bureau de Collection 

Achat de Billets 
Délie* de Livres 

Créantes de toutes sortes 

Collecteur autorisé du Passe- 7'emfs 

TCLÉraOHI M A I N 2183 

A * A > » W > V W W ^ v W v W v W 

K j a a a a a a a a E 

MUSIQUE 
H 

s*é-

De Fanfare et d'Harmonie 

Des n e i l leures ttaisons Européen 
nos e t Amér ica ines . *• 

Les Cordes "Imperial" 
Pour Violon, Mandoline. (Jultare, 

Rsnjo, etc.. ihronlentablmucnt les 
meilleure* -ur le umrrhé. 

ejsjr* K é | > H r a t i o n do tout itutru-
ment de nufiuue exécutée avee sulo, 
Jtlixroce et à bas prix. 

D. H . D a n s e r e a u , 
46 uni: Bonsccoors, 

t&s* MONTREAL. rJP 

•-Oc--iOi • Of-'IO'-

VOTRE BUSTE 
développé de 

SIX POUCES 
LE SECRET POUR OBTENIR UN SUPERBE 

BUSTE ET UNE TAILLE PARFAITE 

Trouvez - vous votre taille maigrelette ? Vc 
tre buste possède-t-U toute l'ampleur désira 

ble? Vos é 
paulessont 
elles creu­
ses? Tout 

ce qui vou. 

manque 
pour rendra 
vos former, 
parfaites 

* vous sera 
fourni par la 

nature si 
vous em­
ployez le 

procédé MOLDENE de développement phy-
sique. A votre demande, la Moldene Toile! 
Co., Toronto, vous enverra gratuitement un 
paquet scellé vous expliquant comment vous 
pourrez, dans la prïvauté même de votre cham 
bre, développer de six pouces la mesure de vo­
tre buste en très peu de temps, perfectiortnani 
votre forme. Envoyez 4 cts en timbres pour la 
poste. 

MOLDENE TOILET CO., Toronto, Can 

e t en c h œ u r lo p h a r m a c i o n ot e t s ai 
des . 

—Mais iion, fit le bègue . H y p . . . h v 
pe rman . . . gaga. . . g a n a t e . . . d o popo. . .de 
potaeae. 

L"8 cl iente présents en r i rent jus­
qu 'aux l a rmes . 

GRAND SUCCÈS 

Dans le traitement de la coqueluche, 
les mères de famille emploieront avec succès 
le BAUME RHUMAL recommandé par 
tous les Mu- I- • m.. Seulement 25 c nts. 

p . AIS ETCURlB'-XTiHIKS D'KSCAIMOTAUK 
(les) auric ti» rt modernes, r»cuetlli*et arrnrt-

féii iarQ. Ri.i'i-«rt. 1 volume avec gravure*, u S' 
Avec notre eounon, 60 en moins. 
Aonnéi le Paene-Teim»», Montréal. 

5 0 Y E A R S ' 

E X P E R I E N C E 

T R A D E M A R K S 
D E S I G N S 

- w w » . C O P Y R I G H T S A C . 
AiiTimo netnilnR a nkrlrh and fleaerlptlnfi m u r 

t t i t r f c l v ucprtitiii ONR npinion freo whftlicr NU 
i i i v e n i i n n la M M W nnrentaMe. r o m n i u n ) ' - * 
l l'Un « t n c l I r otttDileiilUI. TWn.H-iok .m l'aU'iiti" 
n-fii TRV*. l ' M s H t t u c r i r r fur soou'ln* patenta. 

Patenta taken rliroiiitti Mtmn A Co. receive 
Ilatlsl TU-TIC», without ohar«e, lu tho 

S c i e n t i f i c A m e r i c a n . 
A hini i«ni iH ' i r tl)iistrnie<1 weekly. Ijinraai. rir 
i-tiljtlti>ti , i f nnr m-iuniino lnurnal. Ternis, 13 • 
roOTI fnur n t u i i l b i . |L Sold b y all nc">"l«jili<iA 

MUNN*Co.3618«>'̂ NevvYoft 
Ur.ucb om.o . œ r st.. Wuhinaton. :>. c. 
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î L A P A T R I E -oc 

Donne des nouvelles rapidement 
et précisément. 

7 ^ . 

t 

! 

Elle a a sa disposition : 

LE SERVICE D E L A PRESSE ASSOCIE, L E 

T E L E G R A P H E , LES CIE8 D E T E L E P H O N E , 

D E S P R E S S E S R A P I D E S , U N 8 E R V I C E D ' E X ­

P E D I T I O N E C L A I R , DES R E D A C T E U R S , DES 

C O L L A B O R A T E U R S , ET D E S R E P O R T E R S 

R E N S E I G N E S E T DU S I È C L E , E T U N E A D M I ­

NISTRATION PROGRESSIVE. 

• 

SI VOUS VOULEZ AVOIR T O U S LES RENSEI­
GNEMENTS DESIRES LISEZ T O U S 

- * LES J O U R S * -

LA P A T R I E f 
Jorarnal CaraairM©!» pomr i©3 (Oainiadieraa 

En vente partout. Un sou le numéro-

ORIENTALINE 
P r é p a r a t i o n sans éga l p o u r a u g m e n t e r la fraî­

cheu r , l 'éclat e t l a b e a u t é d u te in t , Blancliil e t 
parfume la p e a u , l ' en t re t i en t soup le , dissipe les 

P R I X 2g Cen t» b o u t o n s , é r u p t i o n s , t a c h e s d e rousseur , e t c . 

Franco par l s Ha l l e A D R E S S E • 

La Cie C h i m i q n e O r i e n t a l i n e , M o n t r e a l , Q u e . , C a n . 

Ledger Dalcoprt 
F E R B L A N T I E R , 
P L O M B I E R , 
C O U V R E U R , 

Poseur d'Appareils à Oaz et à 
Eau ttkaude 

232 RUE MAISONNEUNE 
Tel. Bell Esl 2248 M O N T R K A I . 

DfPJ.U. 

1 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

22 RUE ST-LAURENT, 
Bell Tel Main 2818. M O N T R E A L . ; 

Il G A N A R D 
J o u r n a l hebdomada i r e humor is t i ­
que , con t enan t 8 pages do bons 
moto pou r rire, car ica tures , e t c . 

A B O N N E M E N T (s t r i c t ement payable 
d 'avance) , 50c par année . 

NOUB acceptons les t imbres-pos te du 
Canada e t des E ta t s -Unis . 

BUREAUX ET ATEMKRS : 

Coin Ontario & Hotel de Ville 
A. P . PIGEON, oillteur-prowiétatre. 

DOMINION TOILET SUPPLY 
277 RUE DROLET 

F o u r n i t u r e s de toi let te pour bu reau : 
6 essuie-mains par semaine , savon, c i r age 
etc. A b o n n e m e n t : 26c p a r semaine. S e r ­
vice i r réprochable . 

N O S F R I M E S 
L E S 26 M E L O D I E S - l 'Ernes t L a v i g n o , avec accompagnemen t d e p i ano et 

paroles françaises ot anglaises . Le p r ix o rd ina i r e de l 'ouvrage é tant d e 
$ 1 . 5 0 , il faut a jou te r SOc au p r i x de l ' abonnemont . So i t , on t o u t , $2 .00 . 

U N E A N N É E D ' A B O N N E M E N T a la B R O D E R I E F R A N Ç A I S E , la p lus 
bel le encyc lopéd ie i l lus t rée de tous les t r avaux manue l s détail lés d e la 
femme. 

U N E A N N É E D ' A B O N N E M E N T à la G O O D L I T E R A T U R E , publ ica t ion 
mensuel le amér ica ine i l lus t rée en couleur, comprenan t 24 pages ( format 
11J x 16 pouces) de l i t t é ra turo angla ise chois ie . 

U N E P I A S T R E D E M O R C E A U X D E M U S I Q U E , C H A N S O N N I E R S OU L I -
VIIKS D I V E R S à chois i r d a n s lo Catalogue de Musique et de Litrrairie du 
P A B B E - T E M P S . S i l 'on choisissai t dos l ivres on morceaux do m u s i q u e 
pour p lu s d ' uno p ias t re , on devra a jouter au p r ix do l ' abonnemont le 
m o n t a n t d e cet te dilTéroneo. Demandez notro ca ta logue , envoyé franco. 

S I X M O I S D ' A B O N N E M E N T A U PASSE-TEMPS — C'es t -à-dire t ous les 
n u m é r o s pa rus d u r a n t les s ix mois p récédan t oxactement la da to d e 
l ' abonnemen t . 

D I X A N C I E N S N U M E R O S D U PASSE-TEMPS à chois i r dans la l is te de 
\s. Musique déjà parue (vo i r Par t io musica le) . Ces anciens numéros t e 
vendon t 10c chacun , et not ro coupon d e p r imes no p e u t être u t i l i sé en 
o r d o n n a n t des anc iens numéros . 

N O U V E L L E M E T H O D E D ' A C C O M P A G N E M R N T — C o t t e nouve l le mé­
t h o d e se compose d 'une s imple b a g u e t t e su r laquel le son t marquées tou­
tes les clefs d e la mus ique . A l 'aide d e cet te nouve l le m é t h o d e , nous 
garan t i ssons q u ' u n e personne p e u t a p p r e n d r a t ous les accords sans l 'aide 
. ' nn professeur , et cela en que lquos jours . I l n ' e s t paa nécessaire d e con­

na î t r e la m u s i q u e . La baguot te est marquée do s ignes qui p e r m e t t e n t d e 
j o u e r à prernie.ro v u o ot sans é tudes préa lablos . O n est p r i é do d i re , en 
o r d o n n a n t , si l 'on dés i ra vine bague t t e pou r p iano d ro i t ou ca r r é , ou har­
m o n i u m . 

S I X J O L I 8 R O M A N S don t voici les t i t r e s : 
M o n onclo ot mon curé La femmo du fusillé 
l 'ère et fils J e a n n e Morcœur 
T o u j o u r s a, toi Roi des voloura 

C h a q u e vo lume se v e n d 16c séparément ; p o u r recevoir franco, i l faut 
a jouter 2 c par vo lumo pour frais de poste . 

C E N T C A R T E S D E V I S I T E , su r br i s to l ex t ra fin, caractères c lass iques et 
o r i g i n a u x . 

U N B E A U C H A P E L E T , A M E T H Y 8 T E ou C R I S T A L , cha îne forçat, 
en a rgen t , jo l i e croix car rée en a rgen t ; le chape l e t est renformé 
d a n s un étui on cu i r . 

U N J O L I A L B U M , coin et dos en peluche, t ranchée dorées , conver t o r n é do 
d e s s i n s a r t i s t i ques ou f igurer t l 'or e t los p l u s j o l i e s cou leu r s . A r l i c l e c h i c . 
E n dehor s d e Mon t r éa l , a j o u t e s 20c p o u r recevoir franco. 

M U K I N E A A L X ffiM CHÏSTATJS 

Toute personne qui s'abonne ou renouvelle son abonnement 
pour un an d'avance (|,50)>a droit à l'une des Primes suivantes : 

U N S P L E N D I D E P A R O I S S I E N B I J O U d e 360 pages , format d e p o c h e 
r i che r e l i u re cap i tonnée e n veau ou cui r d o Russ ie , avec m o n o g r a m m e do­
ré sur le p la t , ga rde-chromos , t r anche rouge sous or, coins a r rond i s , d o n t 
le p r i x chez tous l e s l ibra i res est d e une p ias t re ; lo l ivre ost r en fe rmé 
dans une jo l i e boi te . 

U N B E A U C R U C I F I X on a l u m i n i u m avoc ébèno incrus tée , m e s u r a n t 3J 
pouces s u r 2 J poucos. I-es q u a t r e bouts sont on for me de trèfle 
Conserve toujours sa couleur . 

U N E P L U M E - F O N T A I N E , de rn iè re oréation on caoutchouc du rc i , avec s i ­
p h o n et é t u i . Ar t i c l e ut i le e n t r e tous e t en g r a n d e faveur p o u r 
les pe r sonnes so igneuses q u i , à l 'aido d ' u n i n s t r u m e n t semblab le 
à un c rayon , peuvon t écrire à l ' encre , co qui est tou jours p lu s con­
v e n a b l e . 

U N P O R T E F E U I L L E ( B O U R S E ) M A R O Q U I N d u Levant — d e u x n u a n ­
ces : no i r e t lavalière, Disposi t ions pou r pièces d e monna ie , b i l le ts d e 
b a n q u e , ca r t e s d e vis i te , e tc . 

U N E S U P E R B E P I P E en rac ine do b ruyè re , évidéo à la main . F o u r n e a u e t 
t u y a u 2 pouces, bout d ' ambre 2 poucos. Ar t i c l e r i che . 

L E N O U V E A U D I C T I O N N A I R E F R A N Ç A I S - A N G L A I S E T A N G L A I S -
F R A N Ç A I S pa r N u g e n t , r é d i g é d 'après les mei l leuros a u t o r i t é s 
et c o n t e n a n t tous les mots géné ra l emen t on usage d a n B les d e u x 
l a n g u o s j fort vo lume relié. ( A j o u t e z 5c pou r le port . ) 

P o u r s ' abonner , il suffit de nous r e t o u r n e r le bu l l e t i n ci-dossous après en 
avoi r r empl i tous les b l a n c s . Adressez Le Passe-Temps, Mon t r éa l , C a n . 
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BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
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J . E . E E L A I R , é d l t . - p r o p . du Passe-Temps, Mont réa l (Can . ) 

Mons i eu r ,—Veu i l l e z t r o u v e r c i - inclus la s o m m e do $1 .50 pou r un 

an d ' a b o n n e m e n t au Passe-Temps. V o u s commencerez mon abonne-

mont avec le N o et comme pr imo vous m'enverrez 

N o m . 

A d r e s s e . . . . . 

Nous acceptons les t i m b r e s d u Canada et des Eta ts-Unis . 

l 'n d e m i gal lon d ' exce l l en te eau minéra le pour 25 cents 
A d r e s s e * : E D . H A R T M A N , 129, C h a m p - d e - M a r t , Montréa l . 
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Chants des Patriotes 
RECUEIL NOTÉ 

— fi — 

Chansons Patriotiques Canadiennes et Françaises 
(Filition soignée) 

Prix net, - - 60 cts 

J . © . Y © M , éditeur, 1732 Ste-Catherine, Montréal 

Du Hait pour le Beau \m ! 
noitrino parfaite par le 

Poudres Orientales 
Ice seule* nul assurent en 
'rois mois le a*relnppe-
tnent don formes ehei la 
femme et guérissent la 
• i vM-ci- i*' et l a maladie du 
foie. 

Prix : line boite svt 
oollee. $1.00: Hlx bottel 
$5.00. Kxiié tic fr *ops 

. la |H>6tO BUT réception 

Dépôt général pour la 
Puissance 

-A-. B E R l T f t T?.T> 
1882. ItUK S T S - C A T H K M K R . M O H T K B A L 

Aux Ftats- l ïnls : (l.-L. OR M A R T I O N Y Pharma­
cien. Manchester. N.- I I . 

MA WON KONUftE EN UM 

l lmur i t^r ir te ^ o t l f r n r 

G. N. MANSEAU, propriétaire 

85, St-Jacques, Montreal 
Impress ions d e toutes sortes a des 

prix excess ivement bas. 
At ten t ion spécia le a u x c o m m a n d e s par 

la mal lo . 

lAKI ' IN D'AMOUR II»). — Reeu.il as oompll-
' men*, et bouqaeti pour le joar i e l'un, les té-

lw, le» nooee. etc. 1 volame. 
Prix, lfio. avec notre ooupon, 10e. 
Adiré*... 1. Paai^-T.mpi, Montréal. 

0<>OOOC<X>000<><>0<K><>000000000 

• GRAND CHOIX \ 
De F'nurt Coupées; Plantes 
d» toules tories ; Corbeil et ; 
P •niert Ruttiquee ; Bo • • 
qurts ; Décorations Florales, 

Chas. C."de"LÔRIMIER 
Flsurls le 

2 6 0 E T . E E I T I S 
(Vls-a-vis le Jardin de l'Enfance) 

T é l . tirt 1584 
O O C O O C < > O C < K H > 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
MAISON D'IMPORTATION &• DR CONFECTION 

poux DAMES, en Ions genres 

Chapeaux, Bonnettes 
et Articles de Fantaisie 

T.es dernières nouveautés en tou» genres 
Elégance et chic assurés. Une grande expé­
rience personnelle et dei modistes de première 
classe. Une visite vous Intéressera. Une Aca­
démie de Coupe est attachée à l'établissement. 

Ha, a, BESSETTE,
 Din^tuM 

177, St-Laurent, Montreal 
C A R T E D E M O N T R E A L 

publiée par R . Heaugrand, Montréal 
Prix, franco, 15c 

Cette carte eut imprimée en 
couleurs et contient une foule de renseigne­
ments nécessaires au public en général. 
L'article est en vente cher tous les Libraires 
et au bureau du P A S S E - T E M P S , 500» rue 

faveur à nos lecteurs nous 
ption de 10c, 

maie primes. 

Librairie St-Louîs 
1 7 1 2 Ste-Catherine 

D e r n i è r e s Nouveautés , venant de paraî­
tre : 

Briseurs dt Chaînes J 0 ' e * Mary 
Donalienne René Buin 
Histoire comique A. France 
/.a Mie des Mies Jean Rameau 
Claudine t'en va Willy 
Kn regardant faster lo Vie 

L'auteur de Amitié amoureuse 

Un grand choix de volumes à 5, 10, 15, 20, 
25 et 90 cent». 

Modes Françaises, avec patrons, à 5 cents. 
En location, touteslesdernieresnouveautés. 
Commandes promptement exécutées. 

Nouvelles MANDOLINES P o i m e 
G - - o . l t a . x e 

Ce» i n s t rumen t s son t beaucoup plus facile à ten i r e t beaucoup pliih 
. facile à jouer, et c o m m e ton ils n 'on t paa d 'égales 

PRIX: de $10 a $30 

Aussi Mandolines Ordinaires de $ 4 a $ 4 0 

Réparations de toutes «orto* exécutées à href délai. Toujours en stock des instrument 
iK>ur orchestra et fanfare à prix r édu i t Violons faits à ordre. 

Axent pour F. Beeson's. de Londres, Aug., Polisson, (ïninot * Cie. de Lyon, France, 

35 COTE ST-LAMBERT MONTREAL 

MAISON roxnftg Dsruia 25 ANS 

LIBRAIRIE FAUCHILLE 
1709 r u - m«>.< » i h r r l i i f 

Dernldrei Nouveautés venant d« Parti 
Le pas relevé par Marcel Prévost 0.90 

Toutes les femmes tome I I par Vlgnola 0.90 
Cleudiue à l'école à PaiU) en ménage par 

Wflly 0.90 
L'amour à Pétrole par Louis B* " 
LeSoo>-M»r tD le TSJSMRMI par Pierre Mael 0.9u 
Viergn en fl'urs par Emery 0.90 
IlétectUe* el bandit* S ( non 
Pirate* CosmopolPot j M'<*oroo } 

IlyPnoUsme, (.'lé des Songes. Graphologie, Car­
tomancie. Collection complète de A. Ilutuaa. X 25 
cents le volume. 

Collect Inn - Mint lrv t 'i' I'. il '.nr. édition du cente­
naire à 20 cents te ro l jme . 

Modes françaises avec patron grandeur natu-
re le à 5 cts. I'.'fascicules du Pmiumui* 8a on à 
y»' cents ch-cuo. Cartes Postule» Illusiréea d" 
Uiu* les phys du monde a 30 et 3fi c n U la d -us. 

Albums i>nQr esrtee postales coatenant 300. 400. 
.'OOet 1000 cartes. Commandes promptement exé­
cutées. 

P R I M E G R A T U I T E 
En conséquence d'arrangements spéciaux avec une Librairie de Paris, 

nous sommes en mesure d'offrir gratuitement d toute personne qui s'a­
bonne qu renouvelle son abonnement au " Passe-Temps", pour un an, 
la prime exceptionnelle suivante. 

(Oette prime est donnée A l'exclusion de toutes aut re i primes.) 

E N C Y C L O P É D I E D B S O U V R A G E S D E D A M E S , p a r T h . d e Di l l 
m o n t . — U n vo lume d e 8 5 0 pages , i l l u s t r é d e 1107 g ravu ros e t ren­
fe rmant 20 chap i t r e s , i n t i tu l é s : — La c o u t u r e à la ma in ; la ma­
c h i n e à coudre e t la oou tu re à la m a c h i n e ; le r a c c o m m o d a g e ; l a 
b roder i e su r b l ano ; la b rode r i e Bar toi le j l a b r o d e r i e sur soie e t 
v e l o u r s ; la b rode r i e d 'or ; la broder io-uppl ioat ion ; la tapisser ie ; le 
t r i c o t ; l e o r o o h o t ; la f r ivo l i t é ; le m a c r a m é ; lo filet ; les j o u r s sur 
toilo ; les dente l les brod es ; les dente l les ù l 'a igui l le ; les dente l les 
a u x f u s e a u x ; la g a r n i t u r e des o u v r a g o s ; r e c o m m a n d a t i o n s d iver ­
ses. Fo rma t in-18o, r e l i u re angla ise , t r a n c h e doroe 1 0 0 

(Ajou tes pou r le p o r t : C a n a d a et E ta t s -Un i s , 10c. 

A d r e s s a i : 1.x I ' . H . I X - T K M P H , Mon t r éa l , Can . 

Gerbe Mélodique 
VENANT d e PARAITRE s 

L a R i g o l a d e 
Recueil noté de romances, mélodies, etc. Chansonnier comique noté. 

L A G E R B B M É L O D I Q U E ; fai t su i t e à l ' E C R I N M U S I C A L , L ' E C R I N D U 

C H A N T E U R et L ' E C R I N L Y R I Q U E q u i on t o h t e n n u n si vif succès 

Prix net, • - 36c chaque 

J. G. TOIT Marchand d ' I n s t r u m e n t s d e M u s i q u e , I m p o r t a 
leur de M u s i q u e Vocale e t I n s t r u m e n t a l e et F o u r 
nlsseur de la p lupa r t d e nos Maisons Rel igieuses 

LE PLUS GRAND CHOIX DE MUSIQUE EN CANADA 

1 7 3 2 r u e S t e - C a t h e r i n o , M o n t r e a l 
r* Envol du eatalocne sur demande. Téléphone llell Kst 1H0. 

Magasin 

et Salon privée : 

1741, Ste-Catherine 
(entreles Saint-Denis 

et Sanguinct). 

Examen de l a Vue 

a domlolle 

IF'aiiitos-lifo'us inlsiMllsa 
— CIIEî! — 

N. Léveillé 
Marchand Tailleur 

202, RUb ST-DENIS 
A**r>riiment complet île nnuoe-iux 

patron* p---r hahiUemrn'* et / tirth**"*. 
Un* oiiite ett foUieitéê, 

LES CARTES MERVEILLEUSES 
Au moyen de ces cartes, la fortune et, par 

conséquent, ce qui s'en suit, est s la poitée 
de tous ceux qui s'en servent en suivant bien 
les instructions qui accompagnent chaque po-
quel. Jeunes hommes et jeunes tilles, hom­
mes ou femmes K V U " mariés ou celiltataircs, 
tous ont également le pou voir et une méthode 
infaillible de parvenir. 1-es instructions o'ont 
rien de compliqué, un enfant les comprend et 
peut les mettre en usage. Ne manquez pa". 
de vous mettre en possession d'un de ces jeux 
de cartes merveilleuses dont les secrets ont 
déjà fait le bonheur de milliers de personne». 
Prix, IO cents franco. Adressez toute com­
mande : E. MARI MAN, 129, rue du Champ-

•• M .1 .. Montréal, Can. 

LE KRII.LANT SUPEKFIN LIQUIDE 

nettoie et polit avec facilité le cuivre, le nie 
lefts, l'argenterie, le zinc, etc., propre d'em­
ploi, sans aci le, exempte le vert île grU, 
donne un brillant de grande durée. Dépôt, 
L. Dalcourt, 232 Maisonneuve, Montréal. 
Téléphone Est 2248. 

Emile Vézina 
Artiste-Peintre 

Spécialité : P o r t r a i t s 
1630, EUX NOTRE-DAME, MONTREAL 

BEAUMIEE 
MÉDECIN ET OPTICIEN 

S — A l ' Ins t i tu t d 'Op t ique— 

S 1 8 5 4 Ste-Catherine 
Coin Cadleux, Montréal 

EXAMEN 
DES YEUX GRATIS 

Win© Joli© Prima© 
Offerte g ra tu i t emen t a u x abonnés p a y a n t un an d ' a b o n n o m e n t d ' a v a n c e , 

mais à l 'exclusion d e toutes au t r e s p r imes 
U N E M A G N I F I Q U E B A G U E en simili o r , ornée d ' u n e bolle im i t a t i on d e ; fJEJj 

d i a m a n t ; i l faut être e x p e r t en b i jou te r io p o u r découvr i r l ' imi ta t ion . Les •' .'n',,',.,',, 
abonnés chois issant ce t te p r i m e a u r o n t l a bontel do d o n n e r la g r o s s e u r du i reparation etc. Pas d'agent solliciteur a domi 
d o i g t a n m o y e n d 'une p e t i t e b a n d e d o papier . j c î l c pour notre maison responsable. 

est le meilleur de Montréal en fait d'AJUS­
TEUR et FABRICANT de LUNET­
TES, LORGNONS et YEUX ARTIFI­
CIELS, ô-c., garantis pour bien VOIR «le 

J et de P R c S . Ouvert jour et nuit. I-e 
dimanche de I à 4 p.m. Echange de verres, 

N DK PRIMhS Le p r ix de c h a q u e a r l i : l e ciuinieré c o m m e p i i m e s d c Mimique et de 
Librai r ie sera d iminué de 5 cts, si la c o m m a n d e est a c c o m p a g n é e de 
ce c o u p o n . — 1-c coupon ne peut être utilisé pour lea Nos du journa l . 

Ce coupon se ra nul 
après le 

1 5 - 8 - 1 9 0 3 
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GRANDE SŒUR 
ROMAN INEDIT 

— PAR — 

M. AIGUEPERSE 

(suifs) 

Dans cette fièvre du bonheur et du 
voyage, Régine avait été quelque peu 
négligée... Comment trouver le tempe 
d'éorire avec des coursée incessantes T 
Comment interrompre une de ces cau­
series à deux où lo même mot revient 
toujours sans jamais lasser les oreil­
les 7... Paul n'onvoyait dono do 
bin en loin qu'un court billet griffon­
né' à la hâte sur une table d'hotel, ou­
bliant paifois do donner son adrosse. 
Charlotte ajoutait une ou deux lignes 
de souvenir: o'était tout... 

Les jours s'écoulaient vite dans ces 
distractions et ces joio». On dut son­
ger au retour. Les jeunes mariés ren­
trèrent en France, ot, le soleil étant 
plus chaud, ila prirent le chemin de 
Chamonix. 

Au bas de la route de Cluse, l'Arvo 
dégelé roulait avec fracas ros eaux ver 
d&tres sur les cailloux ; dans le loin­
tain on entendait parfois le gronde­
ment d'uno avalancho ; Iob cascades se 
précipitaient ici et là en gerbes de 
fines gouttelettes comme un feu d'ar­
tifice, ou en nappe épaisse et bouillon­
nante... Au sou file d'un vent tiôdo et 
parfumé les sapins du Montanvert et 
des Bossons agitaient leurs graudes 
branches, ou se montraient do jeunes 
pousses d'un vert tendre, et dans les 
prés, au milieu de l'heibe courte et 
nourrissante, de belles vaches au mu­
seau noir, aux larges oreilles poilues 
développées en évontail, au pelage 
roux iauvo faisaient retentir joyeuse­
ment leurs " eonnailleê " pour fêter le 
retour de l'été. Les glaciers étaient 
éblouissants, ot, quand lo (oloil dar­
dait sur eux ses rayons d'or, on eût 
dit une féeiio splendide. 

Paul nommait k au compagne le 
mont lilanc, les Grands-Mulots, les 
Aiguilles do Bellièro. la Dont du 
Géant, l'Âiguillo du Midi, l'Aiguillo 
Verte, l'Aiguille du Dru; puis, en 
face, la Flégère, la Balme, la Tête 
Noire, la Têto n l'Auoet l'Argentièro. 

Charlotte voulait tenter toutes les 
escalades ; mais, au bout d'uno heure 
de marche dans les sentiers abrupts, 
ello faisait vito tourner bride a son 
mulet, la présence de l'aul ne la ras­
surant pas complètement au milieu du 
silence do cos hauteurs. 

Ce qu'ollo aimait, ollo, ce n'était pas 
cette nature grandiose. C'était cet 
inconnu vers lequel elle allait au par 
tranquille ilo aa monture ; o'était lo 
frémissement qn'ello éprouvait quand, 
le guide jutant une pierre dans les 
plaies béantes des glaciers, elle enten­
dait le bruit sourd de la chute ; c'était 
de prendre un costumu d'exoursion 
qui lui seyait à ravir, o'était surtout 
de dépenser l'argent sans songer au 
lendemain. 

— Uuo lcttro^de Régino ! .lit J - . - : ! 

' un matin en entrant dans la chambre 
J de sa femme, commo elle achevait de 

s'habiller pour une promenado en voi­
ture ; ootte lottro court après nous de­
puis dix jours au moins, ot ollo porto 
une bonne nouvelle : Suzanno Norde/. 
se matie. 

Charlotte se retourna brusquement. 
— Avoc T 
— Aveo Julien Réville. Voici la 

lettre. Nous n'avons pas de secret 
pour vous, ma chérie. 

La jeune femme parcourut rapide­
ment les premières lignes, puis arriva 
au passage suivant : 

" J'ai Te cœur tout joyeux, mon cher 
Paul : Julien Réville aime Sur mue, 
et Suzanne accepte de devenir sa fem­
me... Au souffle d'un amour si vrai, 
les traits de la pauvre petite perdent 
peu à pou cette expression douloureu­
se qui mo navrait depuis la mort du 
commandant ; ses lèvres recommen­
cent à sourire ot ses yeux k briller : 
c'est la résurrection I Je rajeunis près 
des deux fiancés, et remplis chaque 
soir mon role, de uière, sans trop ie 
sévérité. Ils pensent tout haut à mes 
côtes : leurs plans d'avenir sont mo­
destes, maia inspirés par tant de ten­
dresse et de foi, que d'avance je suis 
certaioo de leur bonhour. 

" La date fixée pour le mariage sera 
celle de ton retour ; car noua ferons, 
n'est-ce pas, une petite fête à la fabri­
que ? Julien ol Suzanne sont timés de 
tous nos ouvriers. Ces derniers parti­
cipent à nos tristesses, il oet juste que 
nous les unissions i nos joie. C'en 
est uno grando pour moi devoir l'ave­
nir do Suzanne assuré !--. Je dote ma 
petite amie, ma fidèle compagne de 
toujours j et, ai lea quelques milliers 
de franos que je lui donne n'acquit­
tent pas ma dette de reconnaissance, 
ils augmenteront nn peu les revenus 
du jeune ménage. J'ai songé aussi 
qu'avec ton assentiment jo pourrais 
enlever des Tourelles quelques meu­
bles superflus, et los faire transporter 
au pavillon de Julien. Hier, dans mon 
inspection des greniers et des cham­
bres, je me suis convaincue qu'il y 
avait de qnoi se montrer généreux 

sans on souffrir le moins du monde... 
Maintenant examine si, k l'occasion 
de oe mariago, tu peux ajouter aux 
appointements de Julien, et t'unir à 
moi pour payer un petit voyage k oea 
deux enfanta, l'unique sans doute 
dan» toute leur vie de travail... Ré­
ponds vite..." 

Charlotto interrompit sa lecture, et 
jetant le papier loin d'elle ae mit à 
boutonner sea gants en silence. Paul 
la regardait, étonné, un peu inquiet 
du pli qui se creusait sur ce joli front 
et de oe mutisme prolongé. 

— Je suis très content, dit-il enfin. 
Réville est un charmant garçon, intel­
ligent ot laborieux : Suzanne sera fort 
heureuse aveo lui. 

— Et lui avoc elle : elle a toutes les 
qualités I 

La voix de Charlotte avait une telie 
expression de dépit, que Paul se mit à 
rire en murmurant : " Jalouse ! " 

— Certes, non, je ne suis pas jalou­
se, s'écria la jeune femme de plus en 
plus agacée ; jalouse de quoi r Made­
moiselle Nordei est toujours fagotée 
comme une cuisinière, et, dans une 
conversation, elle ne sait pas dire deux 
mots... Votre sœur l'adoro, c'est possi­
ble, mais vous devez comprendre qu'en­
tendre perpétuellement l'éloge de Ma­
demoiselle Nordez est ennuyeux pour 
moi. On a l'air de m'avertir que lo 
parallèle est loin d'être à mon avanta­
ge.. . 

— Vous êtes une enfant, Charlotte, 
interrompit Paul fort amusé par cette 
petite scène ; nul ne songe a établir 
une parallèle entre vous ot Suzanne. 
Pour moi, vous êtes la perfection, vous 
le savez; quanta Régine, il est tout 
naturel qu'elle vante une amie tendre 
et fidèle qui lui adoucit ses longues 
h ou roi de souffrance et d'isolement. 

— Elle lui paie royalement ses ser­
vices, en toua cas I Est-co quo vous 
laisserez votre sœur faire los folies 
dont ello vous parle, sans aucune ob­
servation T 

Paul regarda sa femme. Jamais, 
depuis qu'il la connaissait, il n'avait 
entendu oe ton bref, vu dans ses yeux 
ce fou sombre qui leur donnait une 

P r i m e Except ionne l l e ! 
Dans le but d'être agréable à nos nombreuses lectrioes, nous 

avons conclu avoc l'administration de 

LA BRODERIE FRANÇAISE 

de Paris, un arrangement qui nous permet d'ajouter une PRIME 

nouvelle à la listo deoelles déjà* offertes s, nos abonnés. Kn s'a­

bonnant ou renouvellent son abonnement au P A B S B - T E M P S pour 

un an ( $ 1 . 6 0 ) , on pourra ohoisir comme prime U N E A N N Kl-'. 

D'ABONNEMENT k LA BRODERIE FRANÇAISE, la plus 

hello encyclopédie illustrée, parue a ce jour, de tous les travaux 

de main expliqués de la femme t Crochet, Lingerie, Tricot, 

liroderie, Pyrogravure, eto., etc. 

Nos leotricos au numéro qui désireraient recevoir L A B B O D B -

BiE F B A N Ç A I S B , pourront s'abonner en nous envoyant 75o accom­

pagnés de notre coupon. 
LE PASSE-TEMPS. 

expression très d u r e , ot son coeur se 
serra, en proie à u n o c ra in te qu'il ns 
pouvait définir . 

— La ve r re r ie a p p a r t i e n t a Régine 
comme à moi, d i t il d ' u n e voix l en t s 
mais ferme ; nos in té rê t s s o n t com­
muns, e t c h a q u e a n n é e n o ù i noua pnr-
tageons in t ég ra l emen t les bénéfices. 
J ' e m p l o i e comme j e l ' entends ce qui 
me r ev i en t : j a m a i s Kégine , b ien qu'el­
le en ait le d ro i t , vu son age et le pou­
voir à elle laissé par nos pa ren t s , n'a 
élevé la vo ix pou r me reprocher mes 
prodigalités... honnê t e s . C o m m e n t 
oserais-je Japrès cela, m ' immiscer dans 
ses affaires pe-sonnelles ? La chère 
âme n'a d'autre satisfaction ici-basque 
celle d e la charité : qu'elle d ivise son 
revenu, même son capi ta l , entre les 
ouvriers et Suzanne , je n'ai rien 
a y voir ; e t , quand elle me consulte­
ra, j'approuverai toujours. 

— Alors, vous acquiescez; à ce qu'el­
le vous demande aujourd'hui t 

— Certes, oui , de grand cceur. E t 
si vous m'en c royez, vous Offrir, x aus­
si un petit souvenir à Suzanne . Régi­
ne vous sera reconnaissante do oette 
attention. N o u s pour r ions choisir un 
bijou qu i serait on même t e m p s souve­
nir do voyago et cadeau d e noco. J e 
vais écr i re k ma s œ u r immédia temen t , 
car elle doit ê t ro i nqu iè t e . Nous se­
rons rentrés le 30 aux Toure l l es , n'est-
ce pas t 

— E v i d e m m e n t , pu i sque vous nu 
pouvez res te r d a v a n t a g e ; mais j e 
t iens à vous diro q u o j-i ne v e u x pis 
assister a n mariage de M. Révi l le . 

— V o u s me parlo/. sé r i eusement , 
Cha r lo t t e I 

— Très s é r i eusemen t . . . Nous sor­
tons beaucoup à C h a m o n i x . J e com­
mence a sen t i r la lassi tude ; co sora 
pi re encore à l 'a r r ivée, p u i s q u e n'ayant 
paa écrit k R é g i n e au sujet d e l'ameu­
b l e m e n t de notro chambre , nous de­
vrons nous on ooeuper a c t i v e m e n t 
Dans oea cond i t ions , une noco est su­
perflue, et jo n'ai a u c u n o envie d'y as­
sister. 

Paul adorait sa femme ; mais il (tait 
violent, et cette petite voix acerbe qui 
à ses cotée disai t si c a r r é m e n t : " J e 
n e veux pas I " commençait k l 'exaspé­
rer. 11 s 'assit d e v a n t la tablo encom­
brée de colifichets de tous g en re s , les 
écarta d ' un geste b rusque , et, attirant 
à lui l ' encr ier , il d i t s i m p l e m e n t : 

— N o u s i rons . 
S t p lume se mit à c o u r i r su r lo pa-

5ier . . . T o u t a coup il en tendi t le bruit 
' un sang lo t , et deux b r a s e n t o u r è r e n t 

son cou, p e n d a n t que C h a r l o t t o bu l -
b u t i a t t d'une voix en t recoupée : 

— M é c h a n t I Oh I m é c h a n t I 
— C o m m e n t voua pleurez I s 'écria-t-

il on se lovant avec v ivac i té : quoi en­
fan t i l l age ! J e ne c roya is pas , non 
v ra imen t , j e no croyais p i s que vous 
puiss iez vous déso le r à ce p o i n t pou r 
une chose d 'ab io luo c o n v e n a n c e , si oe 
n ' e s t do s y m p a t h i e . 

— N o u s n ' i rons paa , d i tes , con t inua 
Char lo t t e , v us v o u l e z ? J e vous aime­
rai t an t ! 

E l l e p leura i t tou jours , e t ces la rmes , 
les p r e m i è r e s versées depu i s leur ma­
r iage , firent tomber tou to l ' é n o r g i o d u 
j e u n e homme. 

— Al lons , dit-il on bais in t le l ' .ont 
que C h a r l o t t e a p p u y a i t su r son é p a u -
1«, j e va i s a r r a n g e r t ou t pou r l e m i e u x . 
Séchez bien vi te oes pauvre t y e u x 
gonflés p e n d a n t que je recommence 
ma le t t re . D a n s oinq m i n u t e s j ' a u r a i 
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Alltto con moto. 

^LUL£ " e > I — - t 

O ^ ma bru - ne et belle mal - ires - se, Je sent sous ton re-gard vain-

feEÉÊ 
queur Mon cceur qui ré - ve de ten - dres 

rit. poco. a tempo. 
Et 

croit au su • pré • me bon - heur C'est le prin-temps qui va re-

gM-, , r: i— —— fi —— — | t 

nal - tre Sous le eouf - fie pur des a-mours, . . . Et lea fleurs parant ta fe-

a a a a r a " - P0001° To. Valse, animato. 

n* - tre Sont l 'a - vant-gar - de des bcaui jours. Je 

* 3 û 
—H-

T 3 ter. - * - r r 

bois jeo - nés je bois a tes beaux 

3 f c E = w~t-*i- x : 
yeux ; A l'a - mour, l'i - vre» . s e , . . . . 

t 
** Je 

bois aux a - mou-reux I Je bois à la jeu-

^_ rail. poco. a tempo. cresc. 

ne» se, 
Je bois. à tes beaux yeux. 

Voici donc la saison bénie 
Où tout vibre, où tout resplendit ; 
Le ruisseau, le bois, la prairie. 
Tout s'anime et tout reverdit ; 
Tout chante en la nature : " J ' a ime 1 " 
Du grand chêne au brin de gazon ; 
Que nos cœurs fassent donc de même, 
Chantons l'amour i l'unisson. 

A U REFRAIN. 

Allons, remets ta robe blanche 
Et tes souliers de clair satin ; 
Ta main dans ma main, c 'est dimanche, 
Allons courir dès le matin. 
Et si le soleil, de ses fièvres, 
Brûle tes sens inapaisés, 
Autour de ton cou, mes deux lèvres 
Feront un collier de baisers. 

AU REFRAIN. 

fini, n o u s la por t e rons à- la poste en y 
j o i g n a n t le bijou d o n t j e vous ai pa r l é . 

La quere l le é ta i t t e r m i n é e . . . M a i s 
de l o n g u e s années ap tes P a u l Breu ly 
se s o u v e n a i t de l ' impress ion p r o d u i t e 
en son cieur par ee p r emie r n u a g e . 

X X 

U n d e s d e r n i e r s j o u r s de j u i n . Su -
t a n n e d e v i n t la femme de J u l i e n Ré­
v i l l e . 8 i P a u l et Cha r lo t t e m a n q u a i e n t 
à ce t t e r éun ion in t ime , si les j e u n e s 
é p o u x n ' é t a i e n t pas e n t o u r é s d ' u n e 
foule b r i l l an te , i ls Bavaient, en r e v a n ­
che , q u e d a n s l 'égliae d e la pa ro i s se 
où l 'on cé l éb ra i t leur u n i o n des coeurs 
amis p r i a i en t pour e u x ; e t q u a n d le 
r e g a r d du c o n t r e m a î t r e q u i t t a i t un 
i n s t a n t le g r ac i eux visage de Suzan­
n e , il é ta i t B Û T d e n ' ape rcevo i r a u t o u r 
d e lui qu 'un i , s y m p a t h i q u e émot ion . 

A u r e t o u r de l 'égl ise , les deux ma­
riés e n t r è r e n t dans le sa lons des T o u ­
relles où l 'on v e n a i t d e p lacer le fau­
teu i l d e Rég ine . 

— Gina , d i t la j e u n e femme en s'a-
g e n o u i l l a n t d e v a n t l ' infirme, t u es 
pour n o u s l s p l u s dévouée des s œ u r s 
e t des mèrss : J u l i e n e t moi te d e m a n ­
dons d e nous b é n i r . . . Cela nous porte­
ra b o n h e u r . 

R é g i n e t raça n n e pe t i t e croix su r 
l e u r s fronts inc l inés puis , tout é m u e , 
r éun i s san t leurs m a i n s d a n s les s ien­
nes : 

— Di tes-moi que vous n 'en voulez 
p a s à P a u l e t à C h a r l o t t e ! murmura -
t-elle à voix basse. 

— Oh ! G i n a I no t re c œ u r peut - i l 
avoi r l 'ombre d 'un r e s sen t imen t au­
j o u r d ' h u i ? s 'écr ia Suzanne . 

E t le sour i re qui a c c o m p a g n a i t ces 
mots e x p r i m a i t si b i en son b o n h e u r , 

3tn- J u l i e n , l ' a t t i ran t d a n s ses bras , lui 
onna son p r e m i o r ba i se r . 
A la nu i t , p e n d a n t que les o u v r i e r s 

r i a ien t et chanta ien t encore , le j e u n o 
con t remaî t r e emmena S u z a n n e d a n s 
l eu r p e t i t e r e t r a i t e du pavi l lon , n id 
s imple mais c h a r m a n t p r épa ré avec 
so in p a r l a dél icate tondresss d e Régi­
n e . . . E t oet te de rn i è re , demeuréo seu­
le, r ega rda mélanco l iquement les pla­
ces v ides de S u z a n n e et d e P a u l . 

" M o n Dieu , m u r m u r â t elle en jo i ­
g n a n t les m a i n s avec f e rveur , soyez 
mon a p p u i , c a r la v i e d ' u n e infirme a 
parfois des h e u r e s bion cruel les I . . . " 

P a u l et Cha r lo t t e r e v i n r e n t a u x 
Toure l l e s u n EOir d e la semaine su i ­
v a n t e ; i ls n ' a v a i e n t a n n o n c é leur ar­
r ivée qne p o u r le l e n d e m a i n , et R é g i ­
n e , qu i causa i t g a i e m o n t avec S u z a n n e 
e t J u l i e n , n ' e n t e n d i t m ê m e pas le rou­
lement do la vo i tu re su r lo sab le do 
l 'allée. S o u d a i n la por te d e sa cham­
b r e s 'ouvr i t , o t l 'on e n t e n d i t P a u l d i re 
d ' uno voix joyeuBe : 

— N o u s voilà ! 
A la vuo d u c o n t r e m a î t r e et d e S u ­

zanne , une légère e x p r e s s i o n d 'embar­
ras passa sur le visngo d u j e u n e hom­
m e ; mais leur accueil fut si g rac i eux 
et i ls p r i r e n t si r a p i d e m e n t c o n g é dos 
a r r ivan t s , que oet to g e n e d u r a p e u . 
C h a r l o t t e , au res te , se p l a igna i t amè­
r e m e n t d e l a f a t igue d n v o y a g e , et 
ello ab régea le p lu s possible l ' en t revue 
aveo ea be l l e - sœur . . . P a u l la condu i s i t 
au p remie r é t age o ù se t rouva i t la 
ohambro qu 'on leur avai t p i é p a r é e . 
Mais , v o y a n t sa femme se me t t ro à sor­
t i r le contenu de ses mal les , non sans 
u n pen d ' é t o n n e m e n t : 

— J e croyais q u e vous aviez besoin 

d e r e p o s ; n e pouvez -vous a t t e n d r e à 
d e m a i n p o u r déba l l e r t ou t cela 1 

El le r o u g i t . 
— II m e t a r d e d e savoir si nos bi­

be lo ts s o n t i n t ac t s ; pu i s mes robes 
d o i v e n t ê t r e mises à l 'a i r . . . J e vais 

s o n n e r la f emme de c h a m b r e . 
— A l o r s , j o d e s c e n d s vers R é g i n e : 

l e b o n j o u T que n o u s avons échangé a 
é té v r a i m e n t t rop r ap ide . 

— Al lez , d i t -e l le s è c h e m e n t . 
E t , c o m m e la p o r t e se r e fe rma i t su r 

lui , e l le m u r m u r a aveo c o l è r e : 
" Q u a n d d o n o scrai-je seule ici ? " 
— T u reviens 1 d i t R é g i n e e n ten­

d a n t la main à son f ière : Cha r lo t t e 
est e l le couchée t 

— N o n , ma lg ré sa lass i tude , el le 
s'est mise on t ê t e d e défaire sos mal­
les ; la v o y a n t ocoupée , je suis des­
cendu pou r causer avec toi, G i n a . 

I l y avai t une ce r ta ine tr is tesse d a n s 
la voix d e P a u l , ot R é g i n e ga rda quel­
ques i n s t a n t s le s i lence. 

— T o u t a t rès bien m a r c h é à la ver­
re r ie , dit-elle enfin : J u l i e n est sat is­
fait des o u v r i e r s ; Beno i t c o m m e n c e à 
seconder son p è r e au b u r e a u ; e t , d a n s 
les écoles, fillettes e t g a r c o m travail­
lent avec p lus ou moins d ' a rdeu r . E x ­
p r i m e d e m a i n ta satisfaction à tout le 
m o n d e , car les oncouragementa font 
pla is i r . Si C h a r l o t t o vout l ' accompa­
g n e r , ce sera, mioux encore. Les ou­
v r i e r s l ' on t t rouvéo s imple et ohar-
m a n t e , et son*, disposés à l ' a imer p o u r 
peu qu 'e l le l e n r m o n t r e d e l ' in térêt . 

Le front de P a u l d e v i n t r a y o n n a n t . 
— E v i d e m m e n t elle leur m o n t r e r a 

de l ' in térê t , car el le eat t rès b o n n e , m a 
petire C h a r l o t t e . . . O n peu enfant gâ­
tée s e u l e m e n t 1... J e vais d o n n e r à Ré­
vi l le une quinzaine pour son v o y a g e . . . 
U est t r ans f iguré , ce ga r çon - l à , e t le 
b o n h e u r a . v r a i m e n t r e n d u S u z a n n e 
t rès j o l i e . . . Oh vas-tu les e n v o y e r ? 

— A u x P y r é n é e s : L o u r d e s e t Biar­
r i t z les a t t i r en t . 

— T u m 'a s b lâmé, n 'est-ce p u , d e 
n ' avo i r pas ass is té à l e u r mar i age t 

R é g i n e r e g a r d a sou frère. 
— O u i . N o n seu lement moi , ma i s 

nos ouvr ie r s , q u i , eux , t ' o n t j u g é sévè­
r e m e n t . . . J u l i e n est devenu t o u t pâle 
en a p p r e n a n t que tu ne v i end ra i s pas , 
et j ' a i v u d e u x larmes d e S u z a n n e 
tomber su r la polito b roche e n v o y é e 
p a r ta femme. T o n con t i ema t t r e es t 
u n a u t r e toi-même ; il nous rond cha-

u e j o u r des serv ices s ignalés , e t , loin 
e lui mon t r e r t a reconnaissance , t u 

sa is is le moment d e son mar i age pou r 
lui f a i r e . . . ( je te d is le mo t exaot , 
Pau l ) u n e g r o s s i è r e t é . . . Appréc ie ta 
c o n d u i t e 

— J ' a i été faible, b a l b u t i a P a u l . 
— A ta p lace , c o n t i n u a R é g i n e , en 

d o n n a n t demain vacance à J u l i e n , jo 
lu i e x p r i m e r a i s f r a n c h e m e n t mes re­
g r e t s , e t , dans uno poignée de ma in 
s incère et affeotuouse, t o u t sera i t effa­
c é . . . P u i s souviens- toi désormais d 'ê t re 
b o n , mais non pas j u s q u ' à u n o faibles­
se c o u p a b l e . . . I l est des ex igences con­
t re lesquel les on do i t se ra id i r , 
s i l 'on no vou t p a s s ' exposer à com­
met t re des énormi tés , ot à n u i r e g r a v e ­
m e n t à son b o n h o u r . . . Là -dessus , j e to 
c o n g é d i e . . . Cha r lo t t o doi t t ' a t t endre . 

I l e se séparèrent , et P a u l monta dons 
c h a m b r e . Mais Char lo t t e n ' a t t enda i t 
p a s . . . P a u l la t r onva c o i o h é e , et el le 
para issa i t p l o n g é e d a n s u n profond 
sommei l . 

Le s u r l e n d e m a i n , J u l i e n e t Suzanne 
p a r t i r e n t pou r les P y r é n é e s . . . 

P e n d a n t les quinze j o u r s que d u r a 
leur v o y a g e , P a u l n e qu i t t a pas la ver­
r e r i e où sa présence é ta i t cons t amment 
nécessai re , e t C h a r l o t t e lui t i n t fidèle 
c o m p a g n i e . . . . A son b ras , e l le par­
cou ra i t , r ieuse , é légan te , les a te l iers , 
les m a g a s i n s , q u e s t i o n n a i t a u sujet de 
tou t , e t n ' é c o u t a i t même pas h r épon­
se, n ' a y a n t q u ' u n b u t : se m o n t r e r aux 
ouvr ie r s , p a r v e n i r à se t a i r e a imer 
d ' e u x comme R é g i n e . E l l e croyai t 
qu ' i l lu i suffirait, comme d a n s l e m o n . 

'1 

i 
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a pas 
S c i e 

Paroles de YON-LUG Musique de QU EYRI AUX -CHICOT 

" U'" . 7 A ' " Tf - T — _ I 

cou - t a ces be - ti - ses, (,'» v» vous é - pa 

TO 1 ^ V j>- -b» f-

Si je dis des sot - tl • ses, Fau-

il joue sur le mirliton 

dra les par - don - ner. 
^2e Ct 

Quand 

Si voir' propriétaire 
Vous réclam' le loyer, 
On doit le laisser faire 
Mais jamais le payer I 

de , d ' a n sour i re , d ' une parole gracieu­
se, pou r encha îne r lia cœurs de ces 
h o m m e s bons m a i s rudes e t e l le s 'éton­
nai t , s ' i r r i t a i t même, qn 'on ne v i n t 
pas au-devant d 'e l le , comme on le fai­
sait dès quo la pet i te v o i t u r e d e sa 
bel le-sœur passait lo seui l do la c o u r 
p r é c é d a n t la ve r re r ie . 
" Q u a n d , avec Rég ine , olle viai a i t les 
éeoleB, o'était é g a l e m e n t a u x d e u x 
femmes que s 'adressait la rel igieuse 
chargée d e la s u r v e i l l a n c e ; mais il 
semblai t à Char lo t t e que son sour i re 
et ses r ega rda d e v e n a i e n t p lu s doux , 
sa vo ix p lu s p é n é t r a n t e , pour r é p o n d r e 
à l ' infirme. Les en fan t s , a u x q u e l s ln 
j e u n e femme po- ta i t c e p e n d a n t main­
tes f r iandise?, r e d o u t a i e n t un p e u oet­
te bolle dame qui n e songea i t , on leur 
présence, qu 'à préserver sa fratahe toi­
l e t t e d u con tac t d e leurs pe t i t e s ma ins . 
C o u r a n t au con t ra i r e vers R é g i n e , i ls 
e n t o u r a i e n t son fau teu i l , p r é sen t a i en t 
leur f ront p u r à ba iser , se faisaient ex ­
p l ique r des i m a g e s , ou lui réc i ta ient 
g r a v e m e n t nne fable, sû r s d e la îéoom-
pense finale. L e s petit* l ' appe la ien t 
pa r son nom d e " G i n a " , si é t range­
m e n t d o u x dans l e u r b a l b u t i e m e n t ; 
i ls lui t e n d a i e n t l o s b ras ,que lques -uns 
m ê m e , t rompés pa r ses ba isers et ses 
caresses, fixaient s u r ello l eu r r e g a r d 
d ' ange , e t m u r m u r a i e n t : " Maman." 

C e u x là, R é g i n e les s e r r a i t p lu s fort 
su r son cœur , et s o u v e n t , en les repla­
çan t dans leurs be iceaux , ses y o u x 
é ta ien t h u m i d e s . Cha r lo t t e alors pres­
sai t lo dépa r t , impa t ien tée d e ces sym­
pa th ie s q u i n ' a l l a i en t p a s d ro i t à e l le , 
e t de ces a t t e n d r i s s e m e n t s qu 'e l le n e 
comprena i t pas . 

S a n s la visi to des v ie i l l a rds el des 
malades , el le ép rouva i t la même irrita­
t ion . I ls l a remeroia ien t du tabao, du 
boui l lon , du vin g é n é r e u x , qu 'e l lo leur 
p résen ta i t d e ses bel les ma ins blanches 
chargées de p i e r r o r i e s ; mais pou r le 
récit d ' u n e in for tune p h y s i q u e ou mo­
rale ils t ou rna i en t i n s t inc t ivemen t les 
yeux vers Rég ine . 

Celait une s œ u r d e e o u l l r a n c e ( P l u ­
s ieurs d ' en t re e u x l ' ava ien t vue au t re ­
fois v ive , a ler te , ga i e commo u n oi­
seau . . . M a i n t e n a n t , in f i rme et m û r i e 
a v a n t l ' âge , el le leur pa r l a i t d e con­
fiance en Dieu , do pat ience , avec une 
donceur rés ignée , qu ' en l ' écoutant , un 
b a u m e de paix p é n é t r a i t dans leur 
c œ u r . • . 

E t C h a r l o t t e d e m e u r a i t e i lonoieuse . . . 
C o m m e n t aura i t -e l l e pu t rouver , el le, 
j e u n e , belle, b r i l l an t e d e san té , u n 
mot do compass ion pour des misères 
inconnues ? U lui sembla i t c e p e n d a n t 
q u e d e s pa ro l e s mon te ra i en t à ses lè­
vres , qu 'e l le sau ra i t s 'a t t i ter l a con­
fiance e t la vénéra t ion , si Rég ino n 'é­
t a i t p a s cons tamment là pou r paraly­
ser son influenoe. 

U n j o u r , p ins agacée que d e cou tu ­
me, el le en pe r l a à P a u l , e t celui ci , 
pou ap rès le ro tour do J u l i o n et d e 
Suzanne , aborda ce sujet aveo sa sœur , 
n o n sans q u e l q u e e m b a r r a s . 

— Cha r lo t t e v o u d r a i t se f a i r e aimer 
des ouvr iers , commença-t- i l , lo f ron t 
couver t d ' uno légère r o u g e u r ; c'est la 
réal isa t ion d e son r êve . Mais n e crois-
tu pas , G ina , qu ' i l s e r a i t préférable d e 
l a laisser a g i r un p e u seule 1 

R é g i n e fixa son r ega rd très franc 
s u r son f rère . 

— J e n e te o o m p r e n d s pas , d i t -e l l e . 
I l r epr i t , avec u n e g ê n e c ro i s san te : 
— N o s ouvr ie r s t e conna issen t de­

puis l ong t emps , t u es l eu r b ienfa i t r i -

Lcs ramoneurs allègres 
Raclant du haut en bas, 
Devraient être des nègres 
Pour qu'ils ne s'noirciss'nt pas. 

4 
Quand on n'a pas d'galette 
Pour prendre l'omnibus, 
Quand mèm' ça vous embête, 
On s'en va pédibus. 

S 

Faut parler d'la chaussette ; 
Pour pas les nettoyer 
On les Htourne, c'est pas béte, 
Puis on change de pied. 

oe, il est t o u t n a t u r e l qu ' i l s te mon­
t r e n t u n e préféronco marquée . Char­
lot te est donc mise un peu d e côté : 
no pourra is - tu to faire r e m p l a c e r que l ­
que t emps pa r elle, sans p a r a î t r e à l a 
vor re r ie T Les enfants , les malades , 
s ' hab i tue ra i en t a ins i à la voi r ot à l'ai­
m e r . 

U n t r i s t e sour i re g l i s sa su r les lè­
vres de l ' infirme : 

— T u as ra i son , P a u l . Le s o u v r i e r s 
aont mes a m i s , l eurs enfants , mes en­
fants ; j ' a i é té égoïs te d a n s mon allée 
t i o n pour eux . I >is à Cha r lo t t e que 
j e lui d o n n e p l e in pouvo i r ; mais prie-
la ne n 'oubl ie r a n e n n m a l a d e et d e 
m'aver t i r q u a n d elle é p r o u v e r a d e la 
r é p u g n a n c e à les so igne r . D a n s ces 
cond i t i ons s e u l e m e n t j e la r emplace ­
r a i . 

P a u l s ' inc l ina vers sa s œ u r et la hai-

Quand on commet un crime, 
On n'cherch' pas l'meuririer ; 
On arrêt ' la victime 
Quand on peut U trouver. 

9 

Quand on a des punaises 
ui piqu'nt toute la nuit, 
n s'étend sur trois chaises 

Ba face de son lit. 

•o 

Une chos' très comique : 
On vient d'metlre aux soldats 
Des souliers à musique 
Pour qu'ils march'nt mieux aux pat I 

sa a i f ront : 
— Merc i , Gina , d i t - i l d ' une vo ix 

é m u e ; c ' es t un sacrifice que t u ac­
compl i s là ? J e sais si bion q u e l l e s 
consolat ions te d o n n e n t ces vis i tes 
q u o t i d i e n n e s à la ve r r e r i e I Mais t u 
comprends , n 'est-ce pas ? 

— O u i , t rès b ien . Crois-moi , P a u l , 
les sacrifices n e m e coûte ron t j a m a i s 
q u a n d ils p o u r r o n t con t r i bue r à t on 
bonheu r . 

Dès lo londo ' i a in , Cba r io t t e so m i t 
à l 'œuvre , e t , d u r a n t quelques j ou r s , 
e l le r e m p l i t sa t âche d e bienfaitrice 
avec un zèle, u n e exac t i t ude , u n o b o n ­
n e grâce admi rab les . Son front se 
pl issai t n é a n m o i n s q u a n d on lui d e ­
m a n d a i t si Rég ino n e l ' accompagne-
r a i t pas b i o n t ô t , et qu 'e l le devai t s u b i r 
son é loge . Mais les enfan ts commen­
çaient à se famil iar iser avec elle ; los 

o u v r i e r s pe rda ien t d e leurs m u t i s m e . 
E n c o r e un peu d e pat ience , e t e l le 
p rendra i t la place d e Régine d .un le 
c œ u r d e c e t ' e foule d e t rava i l l eurs 
d o n t el le voulai t ê t t e la seule re ine. 

— Vra imen t , pensai t -el le parfois, le 
b reve t d e sainte té d e ma b e l l e s . > H a 
été a c q u i s sans t r o p do ma l : d e s bon­
bons ic i , un sourire là, que lques pa ro ­
les plus lo in , ce n 'es t pas difficile, et 
j e serai vito canonisée comme el le . 

C b a r i o t t e so t r o m p a i t . . . El le com­
m e n ç a i t un j o u r ses visites hab i tue l l es 
à la vorrerie , q u a n d on v in t lu i d i ro 
que l 'enfant d ' u n des pr inc ipaux ou­
vriers étai l en proie depu i s ln veil le à 
une fièvre v io len te . La j e u n e f emme 
s'y r e n d i t aussi tôt e t rencont ra le mé-
deoin au cheve t du pet i t m a l a d e . Le 
pèie é ta i t là sombre et souc ieux , l a 
mère p leura i t s i lenc ieusement d a n s un 
coin d e la c h a m b r e . 

Char lo t t e eu t , en e n t r a n t , c o m m e 
nne vision d e mor t , et son cœur se ser­
ra sous l ' é t re in te d e l a p e u r . 

— Qu'a-t- i l d o n o ? in terrogoa- t -e l le 
d ' une voix un peu t r e m b l a n t e . 

— J e redoute la fièvre t y p h o ï d e , ré­
pond i t le v i eux médec in brusque­
m e n t . 

— La fièvre t y p h o ï d e ! E t vous 
m'avez laissée ont ror t 

Char lo t t e pu t à pe ine a r t icu ler ces 
mots d a n s le frisson d ' épouvan t e q u i 
la secouai t tout en t i è r e . . . E t olle res­
ta i t d e b o u t au mil ieu do la c h a m b r e , 
aussi b l anche quo sa robe , pa ra lysée 
pa r la colère et l'effroi. 

— Sortez, sortez, Madame, d i t alors 
le médec in , la maladie n 'es t pas encore 
déc la rée . . . Vous m'aviez t -Ilemont ré­
pété que vous no reculer iez d e v a n t 
r ien pou r p rouver vot ro dévouoment 
a u x o u v r i e r s que j ' a i eu to r t d e vous 
cro i re et vous ai d i t b r u t a l e m e n t mes 
c ra in tes . Veui l lez s e u l e m e n t aver t i r 
Ml le R é g i n e , car les sœurs son t occu­
pées ail leurs, et ce t e n f a n t a besoin 
d e soins i n t e l l i gen t s . . . Sortez, sortez 
donc I 

L e i ère la regarda par t i r d ' u n re­
g a r d farouche. 

— Oui , qu 'e l le s o r t e , » t puisse t e l le 
conna î t r e un j o u r los to r tures q u ' o n 
e n d u r o en voyan t souffrir sou fils u n i ­
que , ce l le q u i n e t r o u v e pas une b o n n e 
parole pou r adoucir no t re d o u l e u r ! 

I.a j e u n e femme en tond i t cet te phra­
se c o m m e d a n s un r ê v e . . . E l l e a r r i v a 
dehors sans mémo s 'en r e n d r e c o m p t e , 
ot, folle d e t e r r eu r , i n t e rpe l l an t un 
ouvr ie r qui passuit : 

— M o n mar i es t sor t i , lu i d i t elle ; 
q u a n d i l r e n t e ra , qu ' i l v ienne me par 
1er t o u t do su i t e , chez ma mère. 

Oub l i an t m ê m e d e p r e n d r e un c h a ­
peau d a n s sa p r éc ip i t a t i on , el le a r r ê t a 
la p r e m i è r e voi ture qu 'e l le a p e r ç u s u r 
la rou t e , y monta , et se fit condu i r e 
chez M a d a m e Vira l . 

P a u l l'y t r ouva u n e heure p lu s t a r d , 
se t o rdan t soua l 'empire d 'une cr i se 
ne rveuse et t r é p i g n a n t d e rage. 

— V o u s allez me promet t ra d e con­
géd ie r ce médec in et ce t ouvr ie r , d i t -
elle à son m a r i q u a n d il l ' eu t un peu 
calméo. Avez-vous vu une insolonoo 
parei l le ? Suis-je t e n u e de so igner les 
malades a t t e in t s d ' uno contag ion quel­
conque î J e n e les ve r ra i p lu s i la 
ver re r io , n 'est-ce pas 1 

P a u l secoua la tê te . 
— C e que vous me d e m a n d e s là est 

imposs ib le . Le doc teu r Malaud esl un 
vieil a m i do la fami l le . . . Quo ique brus­
que , il esl t rès b o n . J o le b lâme d e 

Quand on n'a pas d'iumière, 
Un bon conseil, ma foi ; 
On prend un réverbère 
Qu'on emporte chez soi. 

Quand on n'a pas d'ehaussure 
On fait comme les rentiers, 
On prend une voiture, 
On n'vous voit pas les piedt. 

Quand on n'a rien à boire 
El pas l'rond pour payer, 
On s'erach' dans la mâchoire, 
Vous pouvez, essayer. 

Enfin, la compagnie 
J'vous donne un bon conseil ; 
C'est d'être encore en vie 
Demain à voir' réveil I 

SI VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE "BAUME RHUMAL' 1 
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v o n s avoir laissé en t r e r chez T h i b a u d 
et le lui d i r a i C'est t ou t ce qne jo pu i s 
fairo. 

— Alors congéd iez ce T h i b a u d , jo 
le v e u x . 

— Pi ' t i to folie, c 'est un de mes meil­
leurs ouvr ie r s , u n d e mes p lus dé­
voués 

— U n dos p lus dévoués , cet inso­
l e n t . Fau t - i l donc vous répé te r enco­
r e . . . 

E l l e s 'a r rê ta , suffoquée d e nouveau 
pa r la colère. 

— Char lo t t e , d i t P a u l avec douceur , 
ces p a u v r e gens n ' o n t q u e ce fils. . . J u -

Sez ce qu ' i ls do ivont souffrir ! D a n s la 
ouleur, on n e mesure paa t e s paro les . 
— C'es t poss ib le ; m a i s s a p h r a s e 

me poursu ivra t ou jou r s , tou jours . 
Char lo t t e se m i t à sangloter . 
— J e préfère no p lus r e m e t t r e les 

p ieds aux Toure l l e s p lu tô t que d e re­
t r o u v e r ce t h o m m e d e v a n t moi . S i 
vons no pouvex le c o n g é d i e r , qu ' i l 
hab i t e la ville a lors , p o u r que j e n e 
sois pas exposée à ses r encon t r e s j o u r ­
na l i è res . . . Oh 1 P a u l , v o n s ne voulez 
pas me r e n d r e m a l h e u r e u s e ! 

— N o n , cer tes ; mais parfois vous 
n ' ê tes pas ra i sonnable . Enf in j e ps r -
lera i à T h i b a u d . S'il lni est indiffé­
rent d e l oge r en vi l le , la ques t ion soi a 
résolue. Al lons , p a r t o n s , j e su i s a t ten­
du à la ve r re r i e . 

— J e no voux p a s r e v e n i r a u x T o u ­
relles ! s 'écria C h a r l o t t e . T a n t q u o 
l ' ép idémie sév i ra , j ' h a b i t e r a i près d e 
ma mère , comment n e le comprenez-
v o u s pas ? E t vous-même no p o u v e z 
r e t o u r n e r là-bas. 

P a u l regarda sa femme aveo une s tu­
péfact ion impossible à déc r i re . 

— L 'ép idémie !. . . U n cas isolé q u i 
!]'• -t mémo pas encore défini ! V o u s 
plaisanter. , C h a r l o t t e . D o plus , a u x 
Toure l les , vous no r i s q u e z a b s o l u m e n t 
r i en . 

— V o i r e s œ u r i r a à la ve r r e r i e et 
rappor tora la con t ag ion . Non , non, à 
a u c u n pr ix (e n e qu i t t e r a i la v i l l o . . . 
K t vous pouvez rester près de moi , 
pniHque M. l i év i l l e es t do r e tou r . 

U n e profonde pi l leur c o u v r i t le v i ­
sage d e P a n l . 

— C h a r l o t t e , d i t - i l si bas qu ' e l l e 
l ' en tend i t a pe ine , commen t osez-vous 
m e proposer une Iftchoté pare i l le ! 

U s 'arrêta un i n s t a n t ; pu i s raffer­
mi s san t sa voix : 

— J o no v e u x pas vous c o n t r a i n d r e 
a me Bui/ro ; ma i s n e vous sontez-vons 
p a s a t i r i s téo on s o n g e a n t que nous a l ­
lons êtro m o m e n t a n é m e n t séparés p o u r 
une cra in te puér i l e 7 I/i penséo d e 
m'aflliger n e vous a ide ra - t ollo pas h 
s n r m o n t e r vo t re f rayeur î 

M a d a m e Vi ra l , j u squo - ' à ailonciett-
se , i n t e r v i n t a lors . 

— V r a i m e n t , P a u l , vous n ' ê tes pas 
ra i sonnable do t o r t u r e r a ins i co t te en­
fant ; la pour n e so r a i s o n n e pas, ot, 
d a n s ces cond i t i ons , Cha r lo t t e s e r a i t 
n n e proin facile pou r l ' ép idémie . 

l ' au l se leva. 
— C'ost b ion , d i t - i l on faisant d e 

v io lents efforts p o u r se c o u t e n i r , j e 
n ' ins i s t e p a s . . . 

I l salua sa b '-lie-mere, embrassa ra­
p i d e m e n t Char lo t t e , ot r e p r i t le che­
min de la v e r r e r i e en proio à uno s u r ­
exc i t a t ion indesc r ip t ib l e . 

Kégine, qui i g n o r a i t ce qui s ' é ta i t 
passé, no v iu t pas aux Touiel los oe 
soir - là , vou lan t doniourcr près du pe t i t 
malado d o n t l 'é tat e m p i r a i t , ot P a u l 
d i u a seu l . . . Sun r epas fut vi te te rmi­

n é . . . U a l luma un c iga re , e t s 'enfonça 
dans le parc e n v e l o p p é déjà des om­
bres do la n u i t . Là, dans le c o m p l e t 
s i lence d e l a na tn re endormie , la sour­
d e colère q u i bou i l lonna i t on lu i se 
c h a n g e a peu à pou on une t t i s t e s se si 
p rofonde , qu ' i l ee d i r i gea vors la fa­
b r iquo avec l ' i n t en t ion d 'a l ler t r o u v e r 
Kégine , ou d e voir un ins t an t ie v ieux 
Solois . 

" S i l ' homme n ' ava i t pas lo soupi r , 
d i t un p r o v e r b • arnbo, il étoufferai t ." 

A cer ta ines heures le soupi r l u i -
même n e suffit pas à son cœur , il lui 
fau t u n ê t re pou r recevoir le t rop-
ple in d ' a m e r t u m e qui l ' i n o n d e ; e t , 
q u o i q u ' u n o ra t eu r d i s t i n g u é ( 1 ) a i t 
d i t " qu ' en se confiant on fuit s i m p l e ­
m e n t d e u x fa rdeaux s a n s ê t r e conso­
lé " , on é p r o u v e , m a l g r é tou t , un sou­
l agemen t réel e t s a lu t a i r e d a n s oet 
é p a n c b c m r n t . 

Ce que P a u l vou la i t , l o i , ce n ' é t a i t 
pas raconte r la souiTrance causée pa r 
l 'égoïsme d e C h a r l o t t e , maia t r o u v e r 
q u e l q u ' u n de s y m p a t h i q u e p o u v a n t lo 
c o m p r e n d r e s a n s qu ' i l s 'oxpliquftt et 
lu i adouci r la so l i t ude do oetio soirée. 

Q u a n d il a r r iva à la d e m e u r e de 
T h i b a u d , il s ' a r rê ta . . . Qu'a l la i t - i l faire 
là 1 I I é t a i t i r r i t é c o n t r e ce t homme , 
e t Rég ine , ocoupéo de l 'enfant , n e lu i 
p rê te ra i t q n ' u n e orei l le d i s t r a i t e . . . 
M i o u x va l a i t aller chez Solois . 

I l y ava i t do la lumière dnns la sal­
le à m a n g e r . P a u l ape rçu t au tou r d e 
la table le v i eux caissier et sa f e m m e , 
la figure riouBo d e B - n o i t , J u l i e n et 
S u z a n n e r a y o n n a n t s d e b o n h e u r . . . 
P a u l , d e v a n t cet i n t é r i eu r h e u r e u x e l 
ca lme, n e songea p lu s à en t r e r e t re­
v i n t l e n t e m e n t a u x Toure l les . 

L o l e n d e m a i n , R é g i n o arr iva a l 'heu­
re du dé j eune r . 

— Od est C h a r l o t t e ? demanda - t ­
oile à son frère. 

( I ) Le P i r e Ollivier. 
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CHANI 
O Salutaii* J. E. Smith o . 5 0 
V» us f1 tes jolie I >- 1111 » 1 o . ; 5 
Je bois à l e s beaux yeux 1 aurons o . 1 0 
Quand on a pas Qui y riaux-Chicot o 10 

PiANO 
Marche des étudiants F. Ilcintz 0.4a 
L e coucou Daquin 0 .25 

VIOLON et PIANO 
Rêverie, tout simplf ment Baldoui 0 .50 

$ 2 . 2 0 

Une année du P a s s e - T e m p s lorme un volume de 0 3 4 
papes, dont 3 1 2 pages de musique vocale et instrumentale et 
3 i l 3 pages de texte. L'abonné reçoit en s'abonnant une prime 
équivalente aux deux tiers de l'abonnement. Un an, $'J.&Q). 

TiÂim S3.50 pîmôs" 
Louez un piano droit, neuf f cottage] , $3 .50 par mois. Si 

vous en êtes satisfaits et que vous dés irez l'acheter, le loyer 
se ia déduit du prix d'achat. 

Accords et réparations de pianos. 

Salles ae ventes: 140 tue St-Denis, /Montreal 
T i U r i i o w E S T 1351. 
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1. Vous 
2. Voua 
3 . Voue 
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tes si jo 
t e s ni jo 
I I ' : - Si JO 

l ie O mon liol a n • go blond! 
l ie O m o n bel an - g o blondi 
l ie O mon bol an - g e bl. nid! 

Q u e m a lèvre a - mou-
Quo mes yeux é - per-
Q u e m o u a - m o u r pour 

i d - - . — i 

f f ;• H -

rouso on bai • san t vo - lre front 
d u s par - tout vous che r - cho - ron t 
vous es t un a - m o u r pro- fond 

Rem - blo j>or • d r e l a vi 
Par - don - nez l eu r fo - li 

Qno ja - ma i s on n 'ou - l-li 
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SIROP MORIN POUI' lOS enfantS. , A J O I K n F S MERES — I.E PROTECTEUR UU UÊBB - Oucrit I » Dentitions doulonreuses. • 
Diarrhées — Choléra Infantum — .'-r., ^-c . , — Km li lin l'enfant, la dVrraloprie, lui deans un leint r.«e ct une 
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* mf cretc. 

— B r V •—r,—f— 
-efzr 

Ma jeu • nos - se, m o n l u t h e t m e s re • ves a i - lés . Mes seul» tri? - sors lu'- lu»! . . . . 
J e n o s u i s quo po - è t e e t dans m a pau - vre - ti, J e conip - te s u r mon Oteurl.-

Pour vous plai - re , l a m o r t n e m o se - ru i t q u ' u n j eu ; J e d o - v i e n - d r i s in - fame. . . . 

pnrr> rit. I r e e t 2me fois. 

P 

mm 

J e les m e t s à vos 
o t su r vo - tre lion 
e t j e re • n i e - rais 

~mT~ T" 

f 

pieds : Vous fi - tes s i io - 11 
t é : Vous ! - tes s i jo - Il 

Dieu :Vous 6 - tes s i j o • 11 

ol 
el 
o l 

tt 
pour finir. 

K  —  1 1 — 

w 1 II 
Vous 
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0 SALUTARIS 

(Pour soprano ou ténor) 

J. E. SMITH 

Andante. 

O si - h - U - ris, O . . . , ss - lu - U - ris hos • ti - n, QUID cos . fi 
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munt. . hus - ti - li • a Da ro - bur fer... fer... au • xi U - um, Au-xi • U • um Da ro - l.ur 

r -ij-
ff 

~ ± = Ë 

a tempo. 
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fer, «la ro - bat fer au • xl H - um, 
*• • «n - ta ris O . . . . 

ritard. e 

- - 1 

diminuendo. a tempo. 

: : : ï Ï I È T 5 * 

: t = : = t t : iHHl 
lu - ta • r s bos - ti - a, Qux co? pan dis Qua;.. ecu li pan-

#- • a» • • * -

cresc. 
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» • p m r » 
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s 
S = — # a —i — 3 — B - - f t - - » * fc—-j— 

dis, pan - dit, pan - dit ot li - um. 

--b fe— —-

s _ * -5-

* P . VP 

-±3.-SL-.$ z z z ^ : 
rallent. 

— • - j h 

zzjzzzazaz* 

» ^ | a tempo. 

I ^ J ^ Z Î • 

-pzzrrCzL 
3—0 la lu ta r ia . 



L E P A S S E - T E M P S 

m L -m j-m 
'm m m 

0 0 0 

- 0 - 0 - 0 - 0 - 0 

cœ - H pan - «lis li • u n , Qua- cœ- li 

S « 9 0 
0 0 e »^a°m 

A J * _ l 

M * d 5 - 5 * 
* # — • —0->0-0 

t i p > - 5 _ 5 5 

<-0-0 •0-0 —0-0-

<—0 » »— 0 # 
< * - * - 0 - -

iiicmunt.. hos • ti • 1 1 - a . . . ho» - li - Il . a, Da ro - bur fer, Da 

1— O galutaris. 

DU III L70 PilDniKI/lI 170 du Dr Fd. Morin g u é r i s s e n t les f e m m e s «t j e u n e s f i l l e s i a i b l e s , p a l e s , 

IJI I I ) llMit J NUI I i 1 i i i i i i . i i • i i i i i • ' A N E M I Q U E S E T S A N S E N E R G I E ; — Laissent forte et vig oureuse la 

t 1 U V L . L V V i l l V L / i n n U l w U • • " " • ! ) " » ' • • feronie qui s 'en K i U v e ç confiance, fcimetc et petsc^tance, > i M I I I I I I I 
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ro hur. , . fer au xi lt - um, au - xi 
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ritard. 
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lia* um. 

a tempo, 
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a tempo. ^ 
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pre-munt hos - ti Da ro bur fer au - xl - li - uni. O sa - lu • ta - ris hos-
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J —r-£^. - - - j 
^ ritard. ( 

; i a* 
LJ it" 

- 5 - 5 — « - - i -

a tempo. 

) 

fez* -4~S= - a l - s -

ti - a. 

4—O folutari». 

lent. 
" ^ ^ m o i e 

• i * t~t~*~ 
— 0 - P — • — • — r - - * : 

ndo. 

Souffrez-vous de ©oirs b u s s P i e r î a ou de ©uar f l loms? n MT1 VHP ï HllRFMPF  
Ayez-vous des ¥ e n r u e a ? 4 EmplQyez V Hnlll\vl\ LhUuLlHUL 

Sans douleur et sûr. En 
veote partout, 25c le flacon 
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Le Coucou 

L . C . D A Q U I N 

Leggiero. 

riANO.̂  

h -
5 1 

—^ f 

cresc. 
dim. 

I dim e p o c o | r r i . 

r -1 u 

r i r r 
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Dédié à mon vieux camarade LOUIS GU1LLOT 

Marche des Etudiants 
FERNAND HEINTZ 
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Maux de Gorge * £ > l l / M £ RHUMAL 
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Reverie, tout simplement 
( C. D E N E A U L T - R K X F.VKY ) 

.Arrangé pour Mandoline ou Violon avec accompagnement de Piano 

Par H. BALDOUI 

M A N D O ­

L I N K . 

ou 
V I O L O N . 

P I A N O . 

Andantino. 
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Andante. 

Si vous tniiftftftpr ntnnmurin RAI IMF RU II Ml Al 
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s o m m a i r e s m u s i c a & x 
Ces numéros sont envoyés franco sur réception 1 0 cts pièce, ou 3 1 our 2 5 cts. 
l o te personne payant un an d'abonnement d'avance ( $ 1 . 5 0 ) peut choisir, pour sa pri 

Nu 1 2 3 — C H A N T 

me. d'X anciens numéros. 

No 1 4 S — C I I A N T 

S a l t i m b a n q u e s , les (qimdriUo)....Garnie 
M A N D O L I N K Jolly d r u m m e r , m a r c h e Hodg ins 

Tendresse S c h u m a n n R o s m t * (mazurka) . . . 
Marche l i n a g e — : 

V I O L O N N o 1 3 8 — C I I A N T 

Benuet d c s p i e n e t t e s Tourey Par tance , chanson bre tonne . N ibo r 
M A N D O L I N K E T G U I T A R E C h a n s o n dee cigales , la P e t i t Berceuse 

ï h ç jolly t rooper St G e r m a i n 
Valse des amours Durand 

N o HO — C H A N T 

Si vous n 'avez rien il me d i r e . - U n i " rt 
Sartori Aime-moi Homin .-: 
~ Rose d< s Alpes Paquin 

PlANI 

N o 147 — C H A N T 

Rnlin. un jour p lus doux so lève (Mous­
que ta i r e s d e la Reine) Haiévy 

P l e u r vermei l le . . .Cl i i l lemout-Rhéninur 
En aval S h y t t o , , 1''*"° 

Vermouth weuza c h i n a , polka. . .Caroaio 

Nu 1211 — C H A N T 

Pitié) rOmanOB H . Wcber 
Age do l ' amour , le P e t i t duc , l ' . . .Leeoeq N o 11W — C H A N T 

S u r le pont d 'Avignon, a 3 voix . . .Dugas Valse d e muse t t e I«éoncavallo 
( ItUtDMMl d m blés d'or, la Doria Clianson du marqu i s (Cloches de Cor-

ut-ville) . P lanque t t e 
Ton souven i r es t toujours la.... Wt kcr l in 

P I A N O 

l 'oti te gavot te Hansen Marche des Boërs Trouvé 
M A N I K I I . I N K 

Spiagni. . Havuiiiwo. Gi la rdengh i 

.Lack 
M A N D O L I N E 

l'Iin Plan „ Gilardenghi 

P I A N O 

M m . h e nup t ia le Carman 
V I O L O N 

No 127 - C H A N T 

Rever ie P r o m o 
Bi rgi r t inuet te ( romance) Mi rc ie r 
IUI .CH roses, l . s Maqn i s 

I ' I A N O 

Rose e t B l a n c h e (il 4 ma ins ) Sangel 
Marche dos pa t im um he ro ine 

No 185 — C H A N T 

Bûcheron, le Botrol 
J e a n n e a i m o n s n<>uu toujours Maquis 
Drapeau «le Carillon S a h a t i i r 
N I I I I H U M I I B a imerons - H e s s 

I ' I A N O 

Valse l u i .I'feihVr 

l'y roi iciine, favorite. L S O O O O , 

Mazurka _ M *zk -»• • i 

N o 148 — C H A N T 

Au R«wignol._ Dr P.-E. Prévost 
Soupi r - — G. Miio 
Ange de Ptk.pi rance, I '__ H û n e r 

P I A N O 

Chanson de U G r a n d ' u i e r e Pierné. 
Au Salon ( . x t i a i t ) - ^ . . . .Léou Braflii 

No 14» — t ' H A N T 

Serenade D r F r é d . lVIletier 
R o m a n c e Oe q u e d i s e n t les feuilles d ' i l » , k 
I!- ri • • i . - Ulueii P I A N O 

V I O L O N O O V A N P O I . I N E Dnns les blés I l n z 
l a p i r s i i n i o v a s o r i a n o De Pclxl p „ i K t t mazurka- Ivanovi i i 

No 142 — C H A N T 

Réveil du risn-ignol, I 

N o 141 — C H A N T 

Vioux m e n d i a n t , le G Milo 
A I ' A I I K C I U B c . Brout in 
Oiseaux et les humer» Ferrar is 
Bonbour d'HJmer Won* I 

P I A N O 

Valse Olb.rMel.cn 

N o l . M I — C H A N T 

. .An t l^niis o.iiHUesd>o>«ilc Ni.ol. l e* . . .Yum Nibor 
B . t i r i r e , i B g e n t i l h o m m e , lV_......".."Lnl"li Chanson des peupl iers , la • • • ' > " r i n , l U n o M A Ch. ri...i 
Capr ice d 'enfant Levotivé Bai ters d - rnv ta. F. K w o l Mendian t d 'AIamo. le ftiMsIMB 

P I A N O P I A N O 

No 186 — C H A N T Célèbre m a z u r k a Chopin Bianca (valse) I>. Arelianilmiilt 
C h a n s o u d c mai H e u r e u x re tour Ev» Pa iement 
Berceuse L u i c i a u i 

Gavot te - _ H e r n J ' n ' œ e r a i j a m a i s dir 1 c » d ' v a n t ï ' m o u d e OHOUK u H,.,.r«..,,it 
ÏÏHmI-:"...::Z:::::::::iS »M«5* £ radichinel lc , F Maquis H y m n e pour Po r sue L e m m o m ««ânaon d u n e m*f* la Bourgai. l t 

No 12" — C H A N T 

Vision Milo 
Moisson ties baisers , la. Alber t in l V i c i a Prévost 

P I A N O Tan tu m Ergo Dubois 

Keviinclie, l«„ Charbonnier 
l îomuuce sans paroles Senécal 

V^lZ^Z C h ^ p ^ e ^ " 

P I A N O * " V I O L O N ET P I A S O 

Mnrg.i, valae I T i l l unie Lafrenière Béret use d e Joot lyn Godard 
V I O L O N O U M A N D O L I N E 

No 143 — t 'HANT 
Fleur j e t é e P.-E. Prévost SJ5£ï£.w 
Balai ou gai soleil Doria 
A inions-nous, Lisou Dori:i 

P I A N O 

Uno id'-c d 'enfant *Malo N o 1 8 8 ~~ C H A N T 
P I A N O Berceuse Boel lmaun 

Pastorale rêverio R e n a u d * t u savais Bouillon 
Danse Espagnole Lemai re , - e c u r , i notre villagu Valse n e la poupée Delibes 
Orphée - - - Gluck PIANO Dot» ,en*amour . Khrninu 

Fi.trrK, M A N D O L I N E n G U I T A R E Pi l lerari (les) Gounod V I O L O N E T O R U I ' K 

AlberUna (trio) Lamoureux Pré lude D u n n e Offertoire Gounod 
- Léouie, valae. Cbar l n ier 

V I O L O N ou M A N D O L I N E N O 1 4 4 — C H A N T 

D. I I X fois t r en te hivers Dugiis 
Doux mensonge Tiersot 

• I ' I A N O 

iri H i t z 
Mnrchi-1 ' ronn uade LiiUuni 

No 131 — C H A N T 

N o 152 — C H A N T 

Shor t and Sweet . I I . I uvigno 
Sans loi il u .i-l.-i. t 

P I A N O 

Ailriatio J . I I . I j i f r i T i i i r o 
Doux Souvenir Otto Xiliiinoriiiami 

S a i n t SiiënH 
W a l d l e n l ' e i 

. ; , t • m • • . . "l'uiuiiii v*iiinoiawoii .uiTiiicwr-tinn 
A , , r t e n n e o a m b a r o t t i E c h a n g e (1 ) Donza Canzonet ta . _ V. Ho laendo r 

(A suivra) 

En s'abonnant ou en renouvelant aon almnnrsnent au P A » -TSSIIT nour un an ($1 5 0 ) 
on a droit, comme prime, à UNE P1ABTKK île marchandise, a choisir dans nos différentes 
listes de primes. Pour nos lecteurs au numéro, cas ajtic lea seront envoyés franco sur récep­
tion du prix marqué ; 5c en moins p u article, avec le coupon du Passa-Tau l'a. 
A L B U M D E C H A N S O N S , ooulo i ian t los p lu s b e a u x nirs d ' o p é r a e t 

p l u s i e u r s c h a n s o n s p o p u l a i r e s 
A L B U M D U U l l A . N T h U H , les p lus jol ies r o m a n c e s m ••!••• • 35 
A M I DU C H A N T E U R (1'), recueil do r o m a n c e s ot c h a n s o n n e t t e s 25 
C H A N S O N S C O M l y U K S , n o u v e a u recue i l c o n t e n a n t c h a n s o n nu l l e s . . 8 5 
C H A N S O N S P O P U L A I R E S D U C A N A D A , p a r E. O u g u o n , un for t 

r o l u m e , beau p a p i e r 1 . 3 8 
E C R I N D U C H A N T E U R H ' ) , n o t é , mé lod ie s , r o m a n c e s , e tc . , lea p lu s 

nouvel los 3 5 
E C R I N L Y R I Q U E ( l ' i , faisant su i to à l 'Ecr in d u C h a n t e u r 5 6 
ECRIN M U S I C A L (Y), recuei l do c h a n s o n s los plua m.uvol los 3 5 
( I A 1 T E ( lu) , vé r i t ab l " t résor du c h a n t e u r c o m i q u e 2'• 
G E R B E M E L O D I Q U E [ l a ] , u n beau r ecue i l d o chansons n o u v e l l e s . . . . 3 5 
MUBK P O P U L A I R E ( lu) , r e juc i l d e r o m a n c e s , c h u n s o n n e t t o s o t o h a n -

aons c o m i q u e s , un l'ort volumo 60 
N O U V E A U H K P E R T O I R E V E R A N D E , o o n l e n a u t tou te» les oban-

M . in- c o m i q u e s les p lus nouvollos ot les p lu s populaire . . 26 
P L A I S I R A U S A L O N f ie l , joue» mélodies , r o m a n c e s , e to 3 
R E P K R T I d K L 1 1 A R M A M ' , c o n t e n a n t loa suooas dea oa fés -conce r t s . . . 2 
R E P E R T O I R E V E R A N D E , ohansoun ie r c o m i q u o 2 5 
1UGULADE ( l a ) , v é r i t ab l e t r é so r d u c h a n t e u r comique . 3 6 
bUCCES DU BALON, romunoea nouvelles 4 grand suooes.., U 

Chansons & Monologues Mirliton 
C h a q u e n u m é r o ct .n t ic i . t uue ou deux chansons notées et un mono logue . 
Ces n u m é r o s sont envoyés franco su r récept ion do U n piéoe . 

ARR6 v IATIONH : C aiguil le CHANSON ; M. s igni l ie MoNOlAKJUK 

1—C. I v a c e n d s donc, on va rigoler 

M. le 1 ••• i.: pipa ' 
2—C. Nous é t ions hu i t 

G. Ains i soi t il, Biillaln Bill 
C. Be rceuse d 'un ma t in d 'h iver 
M . Le " P " do Célest in 

i—C. Les iieti tca cha t t e r i e s 
M . Nabii . bodonozor 

4—C. 1.» cbanson des cigales 
M . B l a ï u h e t t e 

il—C. Los élect ions 
H . Le g a t e a u do m a t an t e 

6—C. Diamond Jub i l ee H y m n 
0 . Tu 1 run. m i e u x d ' t 'ei i métier 
M. Je 110 m ' e m b a l l e j a m a i s 
M . L e su ic idé malgré lui 

1 —O. I.ea crêpes 
C. O u v r i t vos Idancs r ideaux 
M. La cuiUer d ' a r g t n l 

8—0. Mon hér i t age 
0. Chanson du toréador 
M . Oe que je pense 

0—C. Ensemble 
M . I * locataire g r i n c h e u x 

10—C. lies oiseaux vont n i c h e r 
C. I^t - - t . - - - i . i i i .1 ion cu-iir 
M . Eloi, lat tui lc 

11—C. Lo Mirl i ton bouché 
0 . Lo cha inpagno 
M . C'est tout le por t ra i t de sou père 

12—0. La valse du c l iquâ t 
0 . Concur rence 
M . On e n t r e pas 

18—C. Si vous croyez avoir révé 
0 . Los noces du Madeloino 
H. N i n i P i m b ê c h e 

1 4 — 0 . C'est do l ' amour 
0 . L ' e u f a n t c b a u l a i t l a Mar i f i l l a i se 
M . Le d i m a n c h e d ' E u g ù u e 

15—C. Les trois baisers 
H. Le b a p t ê m e de bébé 

16—C. La bicyclet te 
IL Le chapeau-c l aque 
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